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EDITORIAL 

Evoquer les souvenirs de mes rencontres avec Ie Pere Arrupe me rend 
heureux et me porte arendre graces au Seigneur. D'abord un fait historique 
que Ie lecteur doit connaitre. Mes rencontres avec Ie Pere Arrupe se sont 
situees sous l'angle de la simple cordialite car i1 avait pour seule charge de 
designer Ie· vice-assistant ecc1esiastique de la Federation mondiale de Vie 
Chretienne, l'assistant etant un eveque designe par Ie Vatican. Ce n'est que 
depuis 1984 que suite arna demande au Vatican que I' assistant ecc1esiastique 
mondial est Ie Reverend Pere Peter-Hans Kolvenbach. 

Parler du Pere Arrupe est en meme temps facile et difficile. C'est facile parce 
que c'etait un homme habite de Dieu et humble de I 'humidite du Christ. II 
avait une capacite d'ecoute extraordinaire. Ces qualites rendaient Ie Christ 
present anotre rencontre et une presence de qualite joyeuse et festive. C'est 
difficile parce que sa pensee couvrait les evenements presents mais aussi 
engageait l'avenir, et ce n'est qu'apres un certain temps qu'on decouvrait sa 
lucide inspiration spirituelle. 

A chacune de nos rencontres j'en sortais dynamise pour les mois a venir a 
cause de sa foi communicative. dap.s Ie Christ ; sa conviction profonde et 
argumentee de l'importance des lalcS dans la transformation du monde, au 
service de I 'homme et " pour la plus grande gloire du Dieu " ; son adhesion a 
la specificite de la Commuriaute' de Vie Chretienne et de la singui'arite de la 
relation (irtdependante, solidaire et convergente) entre les Jesuites et la CVX 
malgre des aleas parfois tres humains. 

Je peux dire que c'est grace' a son contact repete qu'a germe l'idee d'une 
Communaute Mondiale de Vie Chretienne ancree dans Ie Charisme ignaiien, 
et aussi plus tard s'est concretise notre choix de I' Assistant Ecc1esiastique 
Mondial en la personne de son tres digne successeur Ie Reverend Pere Peter­
Hans Kolvenbach. 

J'ai continue arencontrer Ie Pere Arrupe apres sa maladie car sa fidelite ala 
CVX restait intacte et i1 se rejouissait de nos avancees : plus particulierement 
de notre acheminement vers la Communaute Mondiale et du developpemeht 
de la pratique assidue des Exercices spirituels. 

11 est reste pour moi un temoin du Christ dans toutes les situations ou je I' ai 
connu malgre toutes les epreuves, fidele au Seigneur et aceux dont i1 avait 
eu la charge. Que Ie Seigneur soit remercie d'avoir mis sur mon cheminet 
sur celui de la CVX en la personne de Pedro Arrupe, un temoin fid~le, en un 
mot un saint. 

Tobie Zakia president de la CVX mondiale de 1979 II 1986 
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UNE COMMUNAUTE 

AU SEUVICE D'UN SEUL MONDE 


Le.13 septembre 1979, Ie pere Pedro Arrupe sJ. s' est adresse a 
I' assemblle, Generale de la CVX reunie, aRome. En cette annee 
marquant Ie IDeme anniversaire de sa mort, il nous a paru 
opportun de publier, une nouvelle fois, cette intervention pour. 
illustrer sa comprehension profonde et sa vision de La CVX. (Cf 
Ie document Notre Mission Commune publie en 1998, aItaici) 
Dans cette perspective, Ie present article a legerement ete 
modijie, it la fois quant it sa longueur et it son langage. Vous 
trouverez Ie texte integral en Ie PROGRESSIO, ROME 79; 

Vous etes re~s pour ~hercher la ~aniere d'arriver a~o~stituer une 
ComnUinaute Mondlale au servIce d'un monde umfie. C'est un 

theme et un projet qui me sont particulierement chers. 

nme plalt: de voir votre inspiration universaliste, propre aux grandes 
ames et aux grands creurs, qui comprennent l'ensemble des problemes 
de notre epoque et la necessite de leur donner des solutions egalement 
universelles. C'est pour cela que vous aspirez a realiser une 
communaute mondiale. 

II me plait aussi que Ie service soit la maniere par laquelle vous 
desirez vous rendre presents parmi les hommes et les femmes du 
monde entier .. 

Cetteattitude s'accorde avec 1'essence des CVX et je vous felicite 
d'avoir choisi ce theme. 

De fait, c'est ·le " service " ou mieux " Ie meilleur service ", qui est 
l'ideal moteur des CVX. Lorsqu'en 1967 fut demandee. au Saint-Siege 
la transformation des Congregations Mariales en Communautes de Vie 
Chretienne, ainsi que l'approbation des Principes Generaux qui 
devaient remplacer les Regles Communes de 1910, Ie motif qui 

4 



justifiait cette demande n'6tait autre que celui-ci : " Ie meilleur 
service" de l'Eglise, et la renovation conforme a-'1'esprit et aux 
normes du concile Vatican II. La transformation sollicitee devait 
permettre aux membres des nouvelles Communautes " de se 
consacrer, avec davantage de simpIicite et d' efficacite, au service de 
Dieu et des hommes dans Ie monde d'aQjburd?hui "; (Lettre 
d'approbation du Cardinal Cicognani, 25 mars 1968) L'Eglisecomprit 
que cette promesse etait sincere et realisable ; elle donna son 
approbation. 

L'esprit et la lettre des PrincipesGeneraux (1971) confirment que les 
CVX sont l'institutionnalisation d'une vocation de service. Comme Ie 
dit Ie pteambule, ces Principes Generaux sont destines a aider (les 
menibres des CVX) ase consacrer, avec " une generosite sans cesse 
croissante~ a Dieu, en aimant et en servant toute l'humanite dans Ie 
monde d'aujourd'hui". (n. 1) 

La generosite de cette consecration et la tension constante vers Ie 
" plus" sont en verite deux notes de pure souche ignatienne. Cela n'a 
rien d' etrange car vous reconnaissez expressement la spiritualite 
ignatienne comme " source specifique et comme instrument 
caracteristique de votre spiritualite ". (n. 4) 

Tout cela me pousse a vous faite part de quelques reflexions sur Ie 
service, selon la pensee de saint Ignace, en y joignant quelques 
commentaires personnels. 

LE SERVICE, IDEAL CONSTANT D'IGNACE 

Pour Ignace, servir son Createur est un axiome qui ne necessite et 
n'admet pas de demonstration. C'est la condition naturelle de celui qui 
est cree: il est cree" pour", c'est-a-dire avecune fin qui Ie lie a Celui 
qui lui donne son propre etre. 

Dans l'itineraire des -Exercices se developpent progressivement deux 
elements du service : Ie service dans I' amour (a obtenir cet amour-est 
precisement consacree la derniere contemplation), et la personne 
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(n. 97) en imitant Ie Christ 

qu' on sert par amour : Dieu la Divine Majeste, les trois personnes 
divines, Ie Christ dans son incarnation, dans sa vie, dans sa passion, 
dans sa gloire de ressuscite. 

Tous les Exercices se fondent sur unjdeal de service. Pas moins de 50 
fois revient d'une maniere ou d'une autre Ie terme de " servir ., ou de 
" service ". La relation meme du Christ au Pere est une relation de 
service. (n. 135) 

Pour Ignace, Ie service de Dieu est Ie critere de discemement pour 
ordonner sa propre vie : " Le motif pour'desirer ou detenir une chose 
ou une autre sera uniquement Ie service, l'honneur et la gloire de la 
divine Majeste ". (n. 16) Le service est une attitudeabsolue :" (Ie 
retraitant doit) entreprendre les Exercices avec un creur large etune 
grande generosite envers son Createur et Seigneur: qu'illui offre tout 
son vouloir et toute sa liberte, pour que la divmeMajeste se'serve de 
sa personne et de tout ce qu'il possede, selon sa tres sainte volonte ". 
(n. 5) Le service de Dieu qui dispose Ie retraitant " a la voie OU il 
pourramieux Ie servirensuite ". (n. 15) 

Mais l'ideal de service, ason point supreme, se trouve dans la grande 
articulation centrale des Exercices : Ie roi temporel -Preambule pour 
la consideration des etats de vie, les Deux Etendards. Chez Ignace 
affleure alors ce qu'il y a de meilleur dans ses souvenirs de chevalerie 
" Combien celui qui n'accepterait pas Ia requete d'un tel roi meriterait 
d'etre blame par tout Ie monde et tenu pour un Hkhe chevalier" (n. 
94), et il invite" aaimer davantage et ase distinguer au service total 
du Roi etemel et du Seigneur universel ~' 
pauvre et humilie, pourvu que ce soit " son plus grand service et sa 
plus grande Iouange " .. (n. 98) . 

Dans Ie dernier numero des Exercices (370), Ignace revient encore sur 
l'ideal de service, mais sur un ton assez different du .Principe et 
Fondement, ou l'amour n'etait pas mentionne : " n faut estimer par­
des sus tout Ie fait de beaucoup servir Dieu notre Seigneur par pur 
amour. " . 



Le Fondateur 

Saint Ignace n'est pas seulement l'auteur des Exercices ; il est aussiet 
d' abord celui qui les a faits en perfection. Au sortir de Manrese, il 
decide de " se distinguer au, service total de sort Rei eternel et 
Seigneur universel". (n. 97) L'ideal du service de Dieu ~ du plus 
grand service -sera l'etoile qui gUide ses pas tout Ie reste de sa vie: de 
pelerin, d'etudiartt, de Fendateur, de GeneraL L'ancien gentilhomn1e, 
dont l'ideal etait de servir en entreprises chevaleresques d'amour et de 
guerre, a appris que Dieu devaitetre servi autremertt : en imitant la vie 
et les trava:llx des Apotres, en prechant Ie Royaume'dans la paUVrete et 
1'humilite.Parce que Ie service ap9stolique du prochain n'atteint 'p'as 
sa plenitude sans lui ccommuniquer la grace des sacrements, il se fait 
pretre.· (FN,III/816) 

Vecu avec une telle purete et une telle intensite, cet ideal ne peut 
manquer d'etre contagieux. B'agregent successivement a Ignace un 
compagnon, puis d'autres. Tous ensemble; a Montmartre, le 15 aoo.t 
1534, et par un acte qui annonceen quelque sorte la,future Compagnie, 
ils prononcent un vceu quicontient une double c1ausule de service :aller 
aJerusalem et " y depenser leur vie au profit des ames ", ou si la chose 
ne peutse realiser d'ici uti an, " se presenter au Vicairedu Christ afin 
d'etre employes la ou celui ci jugerait quecela contribuerait davantagea 
la gloire de Dieu et au bien des ames ". (Autobiographie, n. 85) , 

Tous ces termes et les idees 'qu'ils ex.priment ne' peuventetre 
davantage ignatiens. Comme pendant toute l' annee il n 'y avait paseu 
de navire partant de Venise pour la Terre Sainte, la " c1ausule papale" 
du vceu· de Montmartre" qui n'etait qu'une alternative, reste Ie centre 
de la destinee d'Ignace et ouvre la voie ala naissance de la 
Compagnie. Les elements ,explicites de cette clausule sont : 
s'employer pour la vie en ce qui est la plus grande gloire de Dieu, 
pour Ie bien des ames, sous Ie Vicaire du Christ: En un mot : servir. 

Lorsqu 'en octobre 1537, pour accomplirsa promesse, ·Ignace, 
accompagne de Fabre etde Lainez, se dirige vers Rome; i1 yeunln 
evenement crucial : la visiond'Ignacedans une chapelle situee sur Ie 
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chemin, en un endroit appele La Storta, a 16 Ian de Rome; sur.,la Via 
Cassia, route obligatoire pour ceux qui viennent du nord pour se 
rendre a Rome. 

n yavait trois mois qu'Ignace avait ete ordonne pretre, mais il.n'avait 
pasvoulu celebrer encore sa premiere messe .. n desirait s'y preparer 
de son mieux et, pour cette preparation, comme attitude de base de sa 
vie interiem:e, il faisait a la Vierge Marie la priere suivante : " Qu'elle 
me mette avec son Fils. " Or, par une grace mystique extraordinaire, a 
La Storta, " il sentit en son ame une telle mutation et perc,;ut si . 
c1airement que Dieu Ie Pere Ie me~ait avec son Fils qu'il n'en peut 
douter ". Et, toume vers son Fils qui se tenait a son cote, avec la croix 
sur les epaules, Ie Pere lui disait en lui montrant Ignace: " Je veux que 
tu Ie prennes comme ton serviteur. " Alors Jesus, s'adressant a Ignace, 
lui dit : " Je veux que tu nous serves. " 

A une heure si determinante de son experience spirituelle, et a un 
moment qui pour ce qui a trait ala fondation de la Compagnie est 
certainement un sommet, les relations d'lgnace avec.les personnes 
divines ont par consequent coIhme element essentiel Ie " service " : Ie 
Pere Ie constitue " serviteur "duFiIs. Le Fils l'accepte a son service 
propre et a celui du Pere. C'est ici Ie terme extreme d'une demarche 
.commencee 31 annees plus tot, quand a l'age de 15 ans Ignace etait 
entre au service des seigneurs de ce monde. C'est ainsi qu'Ignace se 
considere comme un homme cons acre au service de Dieu et, plus 
precisement" du plus grand service de Dieu ". 

Desormais, Ignace institutionnalise son charisme, telqu'ille partage 
avec Ie groupe qu'il a reuni aut our de lui, en un corps auquel ­
precisement en fonction de la meme vision de la Storta - il donne Ie 
nom de Compagnie de Jesus, avec une .note expresse de' service 
militant. La Formule fondatrice de la Compagnie commence· par une 
proclamation evidente de cette realite : " Quiconque dans cette 
Compagnie (que nous desirons etre appelee la Compagnie de Jesus) 
veut s'inscrire sous l'etendard de laCroix, pour etre soldat du Christ, 
servir seulement saDivine Majeste et son epouse la Sainte Eglise sous 
Ie Pontife Romain.,." (Bulle" Exposcitdebitum ", 21 juilletJ550) 
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Ce que j'ai dit jusqu'icisuffit pour'illustrer Ie caractere central de 
!'ideal de service (qui est Ie theme choisi, pourvotrereunion) dans la 
spiritualite ignatienne oil, selon vos Principes Generaux, les CVX 
cherchent leur inspiration. 

Les CVX, nne commnnante ponr Ie service 

P. Arrupe 's.j. 'etRoland Caleat (pr€sident CVX 1970-1973) 

Nons pouvons dire qu'ici Ie lien entre les CVX et laCompagnie de Jesus 
trouve son achevement : dans l'inspiration commune des Exercices 
Spirituels, dans Ia communion d'Une meme spiritualite. Maintenant c'est 
dans une ligne divergente que doit se deveiopper toute consideration 
ulterieure. Cette spiritualite,avec 1e caractere qui lui est propre, anime la 
Compagnie comme ordre'religieux, apostolique, sacerdotal, relie 
immediatement au Vicaire du Christ par des liens speciaux. 

Se deve10ppant dans une autre ligne, cette meme spiritualite feconde 
votre mouvement: sans'lui etreinferieur, il est simplement different 
d'un ordre religieux, car il doit avoir par lui-meme une realisation 
apostolique· concrete ,differente. C'est un mouvem.ent spirituel 
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essentiellement lalque, certes avec les. !imites, mais aussi avec les 
possibilites apostoliques qu'il,porte en lui. 

Par consequent, votre spiritualite et votrevie apostolique doivent 
mettre en ceuvre tout ce qu' est du ressort de votre condition de larcs et 
qui est moins propre ou meme franchement contraire a I'etat des 
religieux ; et en meme temps, il faut vous garder de tout decalque du 
type clerical ou religieux qui diminuerait vos possibilites. 

Pour vous premunir de ce danger, je rappelle Ie type de service que, 
selon vos Principes Generaux, vous devez donner a l'Eglise et aux 
hommes et femmes de notre temps, en toute conscience qu'il s'agit pour 
vous d' " une grave responsabilite " (Principes Generaux, n. 2) : 
" Former des hommes et des femmes, des adultes et des jeunes, engages 
au service de l'Eglise et dumonde en tout domaine de la vie: la famille, 
la profession, Ie civisme, l'Eglise, etc. " (ibid. n. 3) Ce sont quatre 
termes qui, soyez-en surs, ont ete choisis avec un soin particulier, car ils 
ouvrent les quatre secteurs fondamentaux de la vie humaine. 

Votre activite consiste a aider a vivre, dans Ie cadre de votre milieu 
quotidien, " la vie humaine, dans toutes ses dimensions, avec la 
plenitude de la foi chretienne, specialement ceux parmi vous qui sont 
occupes a des taches temporelles ",en repondant ainsi .. a I' appel du 
Christ" depuis Ie centre du monde ou vous vivez. (P.G., n. 3) Vous 
visez avec lui a trouver .. constamment une reponse aux necessites de 
notre temps et a travailler, en union avec, tout Ie peuple de Dieu, au 
progres de la paix, de la justice et de la charlte, de la liberte et de la 
dignite de tous les hommes ". (P.G., n. 2) Les terme~ suivants 
representent tout un programme : " Nous avons a nous consacrer 
avant tout a larenovation eta la sanctification de l'ordre temporel. " 
(P.G., n. 7) 

Tel est donc votre service du monde.; un apostolat laIC intense, 
intelligent, constant. n suppose evidemment une vie inrerieure menee 
avec non moins d'intensite, d'intelligence et de constance. Mais Ie 
theme choisi par vous pour votre Assemblee m'oblige a considerer de 
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preference ce rayonnement apostolique de vos groupes: Ie service des 
homInes et femmes de notre'temps. . . . 

Un service actualise 

Votre apostolat laIC doit etre d'un type que je me do is d'appeler 
nouveau: Lorsqu'en 1967 les Congregations Mariales se deciderent a 
" faire Ie saut " en intioduisantdes modifications, dont certaines 
:' fondamentales " (Lettre du Cardinal Cicognani, 25 mars 1968) pour 
se transformer en CVX, elles Iefirentparce qu'elles etaient 
conscientes qu'aun monde ayant des necessites nouvelles devaient 
correspondre des fon.nules· d' action, nouvelles aussi.;Le Concile 
Vatican II, alors recemment termine; etait unbrillartt exemple de la 
necessite et de la possibilite de telles transformations. 

Il en resulte que Ie rayonnement apostolique, jadis centre de 
preference sur un service surtout auxiliairedu ministere sacerdotal 
(catechese, oeuvres'd'assistance, activites de formation; etc.) se 
complete -' ainsi que Ie disent les Principes Generaux .'- par un nouveau 
service pour la " renovation et lasarictification de l'ordre temporel " 
(P.G., n. 7) : " travail pour la'refonne des-structures de la societe, 
participation aux efforts de liberation des victimes de toutesorte de 
discrimination, etan particulier suppression des differences eI1tre 
riches et pauvresa l'interieur de I 'Eglise,. ";Vous, vous proposezde 
travailler, toujours selon vos Principes Generaux, "en esprit de service 
pour I' eta'blissement de la justice et dela paix entre tous les 
hommes ". (P.G., n. 7) . 

En lisant ces !ignes j'ai presque l'impression de ·citer Ie decret 4 de 
notre'32eme Congregation Generale, publie huit anS plus tard, ou il 
nousest ditque " lamission de la Compagnie de Jesus aujourd'hui 
est Ie service de lafoi et quelapromotiOI1 de Iajustice constitue 
une exigence absolue, car elle est' un element de la reconciliation 
entre les hommes exigee pour leur reconciliation avec Dieu ". 
(decret 4, n. 2) 
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Dans la ligne du Condie 

Ce saut qualitatif de votre attitude apostolique n'a rien d'un caprice 
pas plus qu'il n'obeit a l'intuition discutable d'un particulier. n se 
place, ni plus ni moins ; dans Ia ligne du Concile. 

Je me permets d'6cIaiter un peu ce point. Une des principales graces 
accordees par Ie Seigneur a son Eglise par Ie Concile Vatican H fut 
precisement Ia revalorisation du laicat, et de sa fonction dans 
I , Eglise. Tout Ie chapitre N de la Constitution " Lumen gentium " 
sur l'Eglise est consacre au la'icat,a sa participation au ministere 
salvifique de l'Eglise, ala. fonction sacerdotale et prophetique.du 
Christ et a son autorite royale. C'est Ia touteune theologie du laIcat 
qu'il vous faudrait approfondir pour prendre pleine conscience de 
vos propres valeurs et de vos propres responsabilites. 

Mais cela n:est ,pas touL Un an apres, an 1965, et sur cette base 
theoIogique, Ie Concile a publie tout un D6cret consacre exc1usivement 
al'activiteapostoliquedes laIcs, " Apostolicam Actuositatem ". Dans 
ces deux documents on trouve l',inspir&tion de ,certaines phrases les 
plus audacieuses et significatives de vQsPrincipes Generaux .. Aussi, 
votre formation perma,nente doit cQnsiderer ces textes comme 
fondamentaux ; une reflexion continue et progressive, doit les 
approfondir avec la certitude qu'ils vous donnent la formulation la plus 
sure dece qu'attend de vous I'Eglise. Ils vous servirontaussi de 
modele pour Ia "revision de vie" alaqueUe vous etes tenus (P.G., n. 7) 
et de phare indicateur pour vos decisions sur l'avertir. 

Ce saut· qualitatif de. votre . service apostolique, auquel nous nous 
sommes refetes plus haut,repond donc a une consigne du ConciIe: 
votre apostolat " ne consiste pas seulement dans un temoignage de 
vie ". (A.A., n. 6) " Les Ialcs doiventassumer comme leur tache 
propre Ie renouvellement de I' ordre tempore!. Ec1aires par la Iumiere 
de l'Evangile, entrainespar la charite chretienne, iis doivent en ce 
domaine agir par eux-memes d'une maniere bien determinee. 
Membres de la cite, ils ont a cooperer avec les autres citoyens 
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suivant leur competence particuliere en assumant leur propre 
responsabilite, et achercher partout et en to.ut la justice du Royaume 
de Dieu. L'ordre temporelest a:renouveler de telle maniere que,dans 
Ie respect de ses lois propreset en confonnite'avecelles, il devienne 
plus conforme aux 'principes superieurs de la vie chretienne et soit 
adapte aux conditions diverses~ des lieux, des temps et despeuples. 
Parmi les taches de cetapostolat; I' action 'sociak chretienne a un 
role eminent a jouer. Le Concile desire la voir s'etendre aujourd'hui 
atout Ie secteur temporel sans oublier Ie plan culture. " (A.A., n. 7) 

Elabores deux ans plus tard, en 1967, vos Principes 'G'eneraux 
reconnaissent cette consigne du Concile : " Nous devons nous 
coIisacrer avant tout a la .renovation el a la sanctification' de rordre 
tempore!. "(p.G:, n. 7) 

Vne tentation 

Peut-etrecertains d'entre vousont.,ils la tentation contraire,et elle 
serait e:x.plicable .. Fatigues par lehibeur quotidien dans ·la vie 
professionnelle, familiale, etc.~ harceIes par un environnement 
social toujours plus materialiste, ego'iste, erotique et corrompu, on 
pourrait penser que la Communaute de Vie ChretieIine' alaquelle on 
participe est I' oasis de paix, Ie repos spirituel OU I' arne se tonifie, se 
cultive et s'approche de Dieu,· en s'animant· par la communaute des 
ideaux de'ceux qui forment Ie groupe. Cela est vrai, maiscela n'est 
pas toute la vente. Et il n'y a pas de pire trotnperie qu'une demi­
verite.Cette conception est contraire avos Principes Gel1eraux, eUe 
se situe en marge de l'idee du Concile sur Ie role du la'icat dans 
l'Eglise, elle implique enfin une mutilation ou une atrophie du 
Corps mystique. Vons etes en effet, et seulement vous,ceux qui 
peuvent faire bien deschoses qu'il est necessaire de faire .. " 

Prenons, par exemple, l'actionpolitique dans Ie cadre d'u:n parti. Vne 
des raisons en est precisement'que a'est a vous, les lrucs, membres de 
la cite seculiere et dans la plenitude de vos droits civils, qu' appartient 
ce type de service apostolique. Ce terrain, au niveau de I'action 
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concrete, est votre,exc1usivement votre. Certes, l'Eglise peut et doit 
donner, et elle.Ie fait, des orientations, des lumieres doctrinales et tout 
l'appui compatible avec sa mission spirituelle. Mais-seule Ia partie de 
I'Eglise que vous etes, dans Ie large secteur des options concretes, 
peut assumer une responsabilite aussi grave. Je voudrais maintenant 
envisager Jes quatre " domaines de la vie ", auxquels j'ai deja fait 
allusion, et qui sont d' ailleurs mentionnesexpressement dans vos 
Principes Generaux: la famille, ,la profession, Ie civisme, l'Eglise. 
(P.G., n. 3) 

La famille 

La famille, cette " sorte d'Eglise domestique ", comme l'appelle Ie 
Concile (Lumen Gentium, n. 11), estde par sa nature meme Ie premier 
domaine de votre service apostolique. Et d' abord, evidemment, votre 
propre famille. Et par famille il faut entendre tout ce qui la conceme : 
vie conjugale, avortement, divorce, education, liberte dans 
I 'enseignement, relations avant Ie mariage, mouvement feministe, 
moralite, Qrogue, logement, etc. " Dans la vie conjugale et familiale 
l'apostolat des lalcS trouve .une occasion d.'exercice et unemagnifique 
ecole :,}' esprit chretien doit penetrer tonte la conduite de la vie et la 
transformer toujoursdavantage. " (L.G., n. 35) 

Chaque .membre d'une Commurraute de Vie Chretierrne a donc. sous 
son propre toit Ie champ Ie plus immediat de s()n apostolat. Dans Ie 
groupe auquel il appartient, il doit aider les autres et etre aide par eux. 
II existe mille manieres d'aider, que seules les citconstances Concretes 
peuvent dete:,rminer. 

II Y a plus, ces valeurs sont a proc1amer .et a promouvoir au-dela de la 
propre famille en evitant les antbigurtes de voter. pour ceux qui 
soutierrnent une politi que contraire aux valeurs familiales fixees par 
l'Eglise, etc .. Et, de maniere plus active, d'apres .les possibilites de 
chacun, en participant aux mouvements qui defendent ou promeuvent 
ces valeurs. 
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La profession 

A trois occasions differentes, ces deux demiers mois, Ie Pape actuel, 
Jean-Paul II, a parle de l'apostolat des lrucs, en mettant l'accent sur 
leur profession propre. n $e conformait ainsi· a la nature des choses. 
C?est la que se deve10ppent notre activite, nos energies, notre capacit6 ' 
de production ou d'autorite - ainsi qu'unebonne partie de notre. vie de 
relations .. Mais, suivantleur nature ; certaines professions se pretent 
moinsque d'autres a un rayonnement apostolique .. Ainsi la mere de 
famille, avec la multitude de ses devoirs quotidiens, a evidemment 
moins de possibilites que l'assistante sociale. Le professeur 
d'universite a generalement plus de possibilites apostoliques qu'un 
employe d' administration. Mais aucun membre des CVX n,e peut 
ignorer son devoir non seulement de vivre son travail chretiennement, 
mais de transmettre aussi un message a ceux qui l'entourent.. 

Paul VI disait (Discoursa l'Union des Juristes catholiques, 15 dec. 
1963) que non seulement on peut sanctifier la profession, mais que 
celle-ci etait une source de sanctification. Cette symbiose est feconde. 

Le secteur civique et social 

" L'apostolat dans Ie milieu social, c'est-a-dire l'effort pour remplir 
d'esprit chretien la pensee et les coutumes, les lois et les structures de 
la communaute ou l'on vit, est et doit etre la mission des lrucs, et nul 
autre qu'eux rie peut mieux l'exercer. " (A.A., n. 13) Ces termes 
peremptoires du Concile ne sont susceptibles d'aucune attenuation. La 
responsabilite du iai'cat consiste a faire en sorte que I' ordre temporel 
se conforme aux criteres chretiens de la charite et de la justice. Et les 
applications sont nombreuses : 

• 	 dans Ie domaine du travail: Ie syndicalisme, l'emploi, l'assistance; 

• 	 dans Ie domaine des lois et des structures: la justice, l'egalite, la 
liberte, Ia participation, les partis politiques ; 

• 	 dans Ie domaine des services : Ie logement, les ecoles, Ie milieu et 
I' environnement, la sante, Ie troisieme age, l'energie, Ia protection; 

15 



• 	 dans Ie domaine national et international : les relations 'entre les 
peupJes, Ie colonialisme, Ia liberation, Ie developpement, les blocs 
de nations. 

Le concile Vatican II encourage ceux qui parmi les la'ics sont 
davantage prepares a remplir des fonctions publiques, car en les 
exers.:ant dignement, dans la conformite a l'esprit de l'Evangile, ils 
peuvent fairebeaucoup de bien. Je dirai que les Communautes de Vie 
Cmetienne, ouun grOupe de la'ics est anime par la foi et 1 'esprit de 
service,sont un reservoir d'hommes et de femmes qui, dans la sphere 
de l'action, si modeste qU'elle soit, s'efforcent arendre un service de 
cet ordre. Puissent-ellesse garder de toute inhibition par apathie; 
crainte de l'engagement etc. ! . 

Vous ne pouvez tromper les esperances de 1 , Eglise et du monde, qui 
n'ont pas tort de compter sur Ie secours apostolique d 'un la'icat, 
cmetiennement prepare. Ecoutez les parOles de Paul VI dans son 
Exhortation Apostolique " Evangelii Nlmtiandf" de decembre 1975 
(n. 70) : " Les lalcs, engages par vocation speciale au creur dumonde 
et dans Ia variete des taches temporelles, doivent exercer par Ia meme 
une forme particuliere d'evangelisation ( ...)Le domaine prOpre de 
leur activite d'evangelisation est Ie monde immense et complexe de la 
pplitique, de la vie sociale, de l'econorrtie, mais'aussi de la culture, des 
sciences et des arts, de Ia vie internationale, des moyens de 
communication de masses, sans oublier d'autres realites ouvertes a 
I'evangelisation telles que I'amour, Ia famille, l'education des enfant,s 
et de Ia jeunesse, Ie travail prOfessionneI, Ia souffrance; etC. " 

Mon experience de plusieurs annees parmi les religieux de la 
Compagnie et avec bien d'autres me permet Ia confidence suivante : Ie 
manque de IIDcs qui acceptent de s'engager 'apostoliquement dans tous 
ces domaines, la disprOportion entre ce qui se fait et ce qui reste a 
faire, est une tentation pour bien des pr~tres ; les plus zeles et les 
mieux prepares techniquement trOuvent dans la profession de grandes 
possibiIites apostoliques. Ne faisons plus le glissement discutable de 
tant de vocations sacerdotales vers des taches que vous pouvez et que 
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vous devez occuper. II y a peu de pretres ? Soyez vous-memes plus 
nombreux et meilleurs apotres, et quant anous', nous serons plus nom-_ 
breux et meilleurs serviteurs de la Parole. 

Le secteur politique 

Je lance une invitation aux lalcs chtetiens pour les encourager a 
assumer, en esprit de service, les taches politiques en leurs spheres 
differentes. Ils doivent emprunter ce chemin, qui est une voie de 
saintete et d'evangelisation, surtout s'ils eprouvent un appelet s'ils 
remplissent pour cela les conditions vO,ltil!es. 

Bien que brievement, exposons l'image de l'homme politique chretien: 

• 	 Homme de foi profonde et d'oraison, qui par amour du Christ se 
met au service de ses freres pour realiser Ie bien commun aux 
differents niveaux. 

• 	 Homme qui ne s' enferme pas dans I' esprit de parti etroit et 
opportuniste. 

• 	 Homme qui possede fortement Ie sens de I 'Eglise, et qui se laisse 
ec1airer par sa doctrine sociale et politique. 

• 	 Homme qui, exerce Ie ,pouvoir pour servir, sans jamais tomber 
dans l'idolatrie du pouvoir. 

• 	 Homm~ qui inspire confiance aux citoyens ; ils voient un homme 
politique qui dit la verite et la realise. 

• 	 Homme qui etudie les problemes et leur contexte humain. 

• 	 Homme realiste dans Ie choix des solutions possibles. 

• 	 Homme humble, sachant consulter et ecouter les autres, et pas 
seulement les gens de son parti ou ses electeurs. 
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• 	 Homme qui, devant les difficultes, a confiance en la force de Dieu. 

• 	 Homme qui, a la faveur de s~n temoignage de vie, cherche a 
incamer dans la societe les valeurs evangeliques de respect, de 
fraternite, de progres humain, de justice, de devouement et 
d'attention speciale aux pauvres. ' 

• 	 Homme conscient que ce chemin ,a dejaete suivi par d' autres avec 
l'aide du Seigneur. 

Pour I'homme poHtique chretien il faut insister sur la necessite de 
1'oraison, des sacrements, de 1'amour de Jesus-Christ,dans les autres. 
Pour sanctifier la politique, il faut d'abord que les hommes politiques 
aspirent ala saintete. 

L'Eglise 

L'EgUse est Ie domaine privilegie de votre rayonnement apostolique et 
de votre service. Sans minimiser ce que j'ai dit des autres secteurs, il 
est clair que votre cooperation est indispensable a la vie et a I' action 
de I 'Eglise, au point que " sans eUe, I' apostolat des pasteurs ne peut 
pleinement reus sir dans la majorite des cas ". (A.A., n. 10) VOUS etes 
les'" agents multiplicateurs " dont I 'Eglise a besoin pour sa presence 
dans la societe. 

II ne suffit pas de dire qu' en appartenant a un groupe des 
Communautes de Vie Chretienne vous animez un mouvement d'Eg!ise. 
Les Communautes de Vie Chretienne, loin d'etre une fin en elles­
memes, sont un moyen de formation pour Ie service. (P.G. n. 3) Quand 
les groupes marchent bien, quand les reunions sont regulieres et que 
leurs membres s~ sentent fratemeUement unis dans 1'Eucharistie, les 
CVX n'accomplissent pas encore leurs objectifs si eUes ne vivent pas 
un rayonnement apostolique croissant, selon un des modes de \ service 
decrits plus haut. Vous avez a " collaborer avec les pasteurs, a partager 
leurs preoccupations sur les prbblemes et Ie progres del'humanite " et 
a " fournir une collaboration personnelle pour I'etabHsserrient du 
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Royaume de Dieu ". (P.G., n. 5) La pastorale paroissiale, diocesaineou 
de plus haut niveau ; les activites specialisees de. toute sorte - charite, 
mission, preparation au mariage, conseil, presse ou radio, etc. - offrent 
une gamme illimitee de possibilites ; si on n'en est pas empeche par 
des motifs valables, chacun peut assumer celle qui est adaptee a sa 
preparation et, aux circonstances. 

Valeur pedagogique du groupe 

Je ne voudrais pas terminer sans dire un mot sur un point qui me 
semble essentiel pour les Communautes de Vie Chretienne : la valeur 

,du groupe. Votre structure de groupe est une reus site indiscutable. Le 
groupe est un moyen terme entre la masse et l'isolement. 11 permet de 
former des noyaux homogenes ". de personnes de qualites 
semblables " (P.G., n. 3), en leur facilitant, de maniere conforme aune 
saine pedagogie, une attention adaptee a leur niveau spirituel et aux 
conditions requises pour la mise en reuvre. Sans impliquer 
l'institutionnalisation des separations de classes ou les 
compartimentages etanches, Ie groupe permet aux Communautes de 
Vie Chretienne de s' articuler en noyaux capables de faire face aux 
situations les plus diverses. Ce sont des cellules du Corps Mystique du 
Christ et il y est present, car c'est en son nom qu' on s 'y reunit. Le 
groupe est I' experience communautaire de base, Ie commencement 
d'une fraternite que vous etendez atous vos freres dans la foi et atous 
ceux qui n'y sont pas encore arrives. 

Permettez-moi encore un mot sur vos devoirs de groupe. Ne vous 
demandez pas" Que me donne Ie groupe? ", mais plutot " Qu'est-ce 
que j'apporte au groupe ? " La passivite est Ie cancer du groupe. Le 
groupe vit de la vie de ses membres, et chacun voit sa propre 
contribution enrichie par les autres. Le groupe favorise l' ouverture 
personnelle, il est une education au dialogue et a la tolerance, il 
enrichit les points de vue, il habitue aun sain pluralisme, il enracine la 
foi de chacun par Ie fait meme de I' expliciter a haute voix et de la 
partager, il re~oit autant qu'il donne une aide fratemelle, enfin on y 
invoque ensemble Ie Pere de tous. 
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Les jours prochains seront de grande importance pour vous-memes et 
pour les CVX du monde entier. Je demande a la Mere de Dieu, que 
vous venerez d'un amour filial (P.G. n. 6) et " al'intercession de qui 
vous avez recours pour accomplir votre vocation" (p.G., n. 8) qu'eUe 
" vous mette avec son Fils ", comme Ie demandait saint Ignace pour 

P. Arrupe al'assemblee mondiale CVX - Rome, Italie. 1979 

lui-meme. Soyez so.rs qu'ayec son aide vas efforts et vas travaux de 
ces jours-ci donneront aux CVX unerenovation et un plus grand 
engagement dans votre vocation de service. 
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UN COUP D'CEIL DANS LE RETROVISEUR 

Edythe Westenhaver Darrow a occupe les fonctions de Secreta ire 
genera Ie de 1965 a 1971. Ancienne journaliste, elle est 
aujourd' hui therapeute en hOpital de jour dans un centre de soins 
public en psychiatrie a Matinsburg, WV(en Vir,ginie) et membre 
de la Communaute CVX locale de Shepherd's Gate .. 

Lorsque les gens me demandent si j'avais connu Ie Pere 
Pedro Arrupe, je reponds,'" Qui, j'etais dans l'immeuble 

de la Curie Jesuite, Ie jour ou il fut elu ". J'etais arrivee a Rome deux 
ou trois mois plutot pour devenir la premiere Secretaire Generale de la 
Federation mondiale,des associations. A l'origine, j'etais venue a 
Rome en qualite de joumaliste, pour couvrir Ie Concile de Vatican II. 
Le pere Louis Paulus sen venait tout juste. de mettre a la disposition des 
associations, un certain nombre de pieces dans la Curie pour servir de 
bureaux a I' association et je faisais quelques travaux de traduction 
pour lui. Lorsque je suis revenue pour la deuxieme session, c'est dans 
ces locaux que je travaillais, partageant un bureau a l'arriere du 
batiment et grand bureau carre avec Ie frere Salvator Lujan, un Jesuite 
espagnol qui travaillait pour les associations depuis de nombreuses 
annees deja. Avant mon depart, Ie pere Paulussen me fit savoir qu'il 
me verrait bien rejoindre l'equipe a temps plein. Cela m'a pris 
quelques mois pour prendre rna decision, de meme que la Federation 
mondiale de confirmer mon engagement lors de son assemblee de 
Bombay, en decembre 1964. J'ai demissionne de mon poste de 
joumaliste et je me suis installee a Rome en avril 1965, quelques 
semaines avant Ie debut de la Congregation General des Jesuites, qui 
aurait pour mission d'elire un nouveau Superieur General. 

J'ai rapidement appris qu'un groupe de Jesuites avait ete 
appele a Rome ,pour .preparer Ie chapitre. Du pere Arrupe, j'entendis 
dire deux choses : il etait membre d 'une commission chargee 
d'elaborer des documents sur la spiritualite ignatienne et il avait pris 

21 



l'initiative de sortir pour louer un distributeur de bois sons Pepsi, a 
l'usage des delegues, pendant leurs pauses. Durant les premieres 
semaines d'ouverture de la congregation, j'ai entendu citer Ie nom du 
pere Arrupe, cornrne candidat possible au generalat. 

Il etait de tradition que les jesuites vivant a la Curie soient les 
premiers a connaitre Ie nom du nouveau General (apres Ie Pape) et je 
crois que les delegues sont restes dans leur salle de reunion jusqu'a la 
cornrnunaute de la Curie soit inforrnee. Je me souviens avoir entendu 
sonner Ie telephone gris de la maison Ie jour de I' election et avoir vu 
Ie frere Lujan se precipiter hors du bureau, en disant : "nous avons un 
General! " et " je t'appellerai ! " Ille fit quelques minutes plus tard, 
sur la ligne interne de la maison en etant fier de pouvoir annoncer que 
Ie nouveau General etait un espagnol, Ie pere Pedro Arrupe. 
J'eprouvais une certaine fierte en apprenant qu'il avait fait son 
troisieme an pres de Cleveland, Ohio, aux Etats-Unis, rna ville 
d'origine. J'ai egalement appris qu'il avait passe plusieurs annees 
comme missionnaire au Japon, qu'il avait ete maitre des novices et 
ProvinciaL II avait enormement voyage, maitrisait parfaitement 
plusieurs langues et debordait d'energie. Tout ceci, comme l'ont 
constate, a juste titre, les delegues, fit de lui Ie candidat ideal pour 
assumer un rOle cle dans l'Eglise post-conciliaire. . 

'Quelque temps plus tard, Ie pere Paulus sen lui fit visiter nos 
locaux, si bien que j' ai eu l' occasion de Ie rencontrer et je ftis 
impressionnee par sa simplicite et sa maniere tres directe de nous 
parler. Tout comme d' autres avant moi, j'ai remarque son 
extraordinaire res semblance physique avec son illustre predecesseur, 
Ignace de Loyola. Je pense que Ie meilleur souvenir que j'ai de lui 
remonte au jour de la quatrieme session du condIe. II assistait aux 
reunions quotidiennes en qualite de peritus et avait apparemment ete 
retarde. Le hasard a voulu que je jette un reil par Ia fenetre du bureau 
et que je l'aper~oive, attache-case a la main en ttain de monter quatre 
a quatre les marches de la Via della Conciliazione, travers ant la route 
et s'enfilant par uneporte laterale dans Ie Generalat. n etait en retard 
au dejeuner. L'un des pr6tres presents me raconta que quelqu 'un 
I' avait croise courant et remontant quatre a quatre une volee de 
marches dans l'irnmeuble de la Curie et s'etait ecrie : " Pere General, 
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si quelqu 'un vous voyait courir ainsi ! " " On! " Dit-il simplement : " 
Je vois, eh bien, je vais marcher ! " 

Nous qui etions au bureau de I'Association, nous avons 
rapidement compris l'interet que Ie Pere Arrupe portait a notre travail et 
a toutes les possibilites de collaboration laIque a l'apostolat des jesuites. 
Le jesuite americain chez qui j'avais l'habitude de me confesser avait 
pris 1 'habitude de sourire avec indulgence lorsque je lui parlais de nos 
projets et de nos,esperances pour les Associations post-conciliaires.Je 
crois, cependant, qu'il fit preuve de davantage de respect lorsque, invite 
a assister a l'une des demieres sessions de la Congregation Generale, il 
eut la surprise <I'entendre son nouveau General parler en long eten large 
des Associations; comme d'une reuvre jesuite. 

Alors que s'achevait Ie Concile Vatican II, les Associations 
faisaient face a un immense defi. Deja en 1959, lors du congres 
mondial de Newark, aux Etats-Unis, les jesuites travaillant avec 
l'Association de par Ie monde avaient demande au pere Paulussen 
d'elab6rer un nouvel ensemble de regles. En effet, les Regles 
Communes de 1910 ne repondaient tout simplement· plus aux besoins 
de la vie telle qu'on la concevait en,ce milieu du xxeme siec1e. De 
retour a Rome, Ie Pere Paulussen s'en ouvritau Pere J.B. Janssens, Ie 
predecesseur du Pere Arrupe. " Attendez la fin du Concile Vatican II ", 
lui repondit Ie General, " tant de choses vont changer.! " 

La necessite d'adopter de nouvelles reglesrefiete les 
divergences qui sont apparues au sein de notre mouvement. En 1948, 
Ie Pape Pie XII publia une constitution apostolique : Bis Saeculari, 
dans laquelle il invitait instamment les Associations a revenir a la 
spiritualite ignatienne et a Ia formation detres haute'qualite que 
conmirent leurs predecesseurs. Dans de nombreuxpays, les equipes 
ont demarre en insistant fortement sur les exercices spirituels. Dans 
d'autres pays, les Associations sontrestees un mouvementde masse, 
Generalement centre sur les devotions mariales. 

Lorsque au debut des annees 50 Ie Pere Paulus sen pris en 
charge Ie bureau de Rome i1 s'est rapidement rendu compte de la 
necessite de trouver une force unificatrice susceptible de promouvoir 
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la prise en main de leur destinee par les laIcs. Ses· efforts aboutirent a 
la creation d'une federation mondiale en 1954. Cependant, alicun 
critere n'avait ere defini pour l'appartenance ala CVX en qualite de 
membre. Cela devait entramer des tensions des les annees 60. Nous 
nous trouvions face a un nouveau defi a relever qui consistait a 
rechercher une fa~on d 'unir ceux qui avaient choisi une maniere 
ignatienne de vivre et qui, dans bien des cas, etaient peu a I' aise avec 
les mouvements de masse. Toutefois, nous ne voulions pas heurter les 
associations les plus anciennes qui constituaient toujours une partie 
vitale de la vie de l'Eglise locale a laqueUe elles etaient rattachees. 

Nousavons alors fait une etude en profondeur de notre histoire 
afin d'etablir les racines authentiques de notre tradition. Toutefois 
I'elaboration d'une nouvelle structure respectant cette tradition etait 
plus complexe qu'il n'y parait aujourd'hui. En effet de nombreux pays 
etaient tres attaches a leurs experiences propres. Retrospectivement, 
nous avancions a tatons vers un sens de I'unite qui culminerait dans Ia 
realisation actuelle que nous formons bien une seule et meme 
communaute. A I'epoque, notre solution fut de proposer un ensemble 
de criterespour les equipes d'orientation ignatienne et avec notre 
nouveau nom (repris en conformite avec notre histoire), et de laisser 
les autres poursuivre dans la voie qu'ilsavaient choisie. Nous avons 
etudie toute une serie de projets de textes, integrant les propositions 
qui nous etaient retourne~s. Cela se termina par I' adoption des 
Principes Generaux, lors de la reunion de la Federation mondiale a 
Rome, en 1967. 

Le Pere Arrupe assista a un rassembh;~ment pour tencontrer les 
deIegues et les assurer de son soutien. A chaque etape de son 
cheminement, Ie Pere Paulussen a consulte son General qui etait tres 
enthousiaste au sujet de nos efforts pour parvenir a ce renouveau, tout 
en restant fideIes a nos racines. Son soutien devint cruciallorsqu'il 
s' est agit de la mise en reuvre des privileges qui avaient ete octroyes 
par les differents papes en. faveur des Associations. Ses conseilles ont 
elabore les details· quant a la maniere dont cela pouvait etre mis en 
reuvre, mais son soutien aete la force decisive et je ne pense pas que 
la CVX ait pu devenir ce qu'elle est aujourd'hui sans sonaide. 
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PEDRO ARRUPE 

ET LA COMMUNAUTE DE VIE CHRETIENNE 


Par 

Patrick 0'Sullivan sf 


Vice - assistant ecclesiastique de la CVX mondiale 1979~1986 


Au cours des siec1es, certains Generaux ont marque de 
fa90n differente la 'Compagnie de Jesus. St Fran90is 

Borgia a reglemente et allonge Ie temps passe en priere chaque jour. 
Pendant son Generalat long et difficile, Ie pere Acquaviva a mis un 
terme aun mouvement prometteur de pretres ouvriers recrutes au sein 
des pecheurs portugais et a mis en place la retraite annuelle. Le pere 
Roothan, Ie celebre General de la Compagnie apres la restauration de 
cette demiere, a pris les mesures qui s'imposaient pour eviter que la 
Compagnie ne puisse anouveau etre supprimee. Le pere Ledochowski 
gouvema la Compagnie durant l'entre deux guerres et 'gouvemer' est 
bien Ie terme qui convient. 

En gardant tous ces elements en tete, pendant Ie Generalat de 
Pedro Arrupe, les gens aRome avaient aux levres une formule qui 
disait apeu pres ceci : Ignace a cree la Compagnie de Jesus comme 
une sorte de caval erie legere ; Borgia I' a transformee en infanterie ; 
Acquaviva l'a installe dans des baraquements ; Roothan a supprime 
toute permission; Ledochowski a monte un camp de concentration ; et 
Arrupe a dit : " Rompez les rangs ! " 

Ceci est, bien evidemment, une caricature. Tout en etant des 
hommes de leur temps, ces Generaux furent tous de grands hommes. 
Mais il y a dans chacun de ces traits une part de verite. Peut -etre la 
plus grande reussite de Pedro Arrupe, en tant que General de la 
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Compagnie de Jesus et president de 1 'Union des Superieurs Generaux 
durant 16 ans, a-t-elleete de reussrr, plus que tout autre, a supprimer la 
dimension particuliere ou la crainte de la vie religieuse, 
particulierement au sein de la Compagnie de Jesus. Comme l'a 
remarque Ie General de l'un des ordres : " Nous avons elu Ie Pere 
Arrupepresident de l'Union parce qu'il·etait General des jesuites, 
nous l'avons reelu, parce qu'il etait Pedro Arrupe. " 

Parce que Pedro etait un homme qui aimait ses freres, qui riait 
avec eux et leur faisait· confiance, ses valeurs et sa conception des 
choses etaient non seulement credibles, mais encore contagieuses et 
insprrantes. n riait avec ses freres. Un jour, les Provinciaux d' Asie de 
l'Est deciderent d'organiser une Conferenc~ jesuite avec a sa tete un 
superieur majeur, prenant comme acquis que Ie premier president de 
conference, devant etre nomme par Pedro, devait etre un asiatique. 
Nous, ·les provinciaux, avons delibere et envoye a Pedro trois noms ­
une 'terna' - pour qu'il choisisse. Tres fiers d'etre parvenu rapidementa 
un consensus, nous etions contents de nous, Or, quelques jours plus tard, 
Pedro nous renvoya notre liste en nous demandant de reprendre tout Ie 
processus. Sa lettre disait : " Vous avez precise que Ie premier president 
devait etre originaire d' Asie, mais, dans votre liste de trois noms, vous 
ne m'avez envoye Ie nom que d'un seul homme ne en Asie. " 

Autrement dit, nous avons eM contraints de reprendre tout Ie 
processus, ce qui, . cette fois-ci, s'avera extremement difficile. Chaque 
provincial soumit un 'terna' de fa~on anonyme jusqu'a ce 
qu'apparaissent au grand jour trois noms qui feraient l'unanimite. 
Mais nous n'avons pas reussi a nous mettre d'accord sur trois noms et 
Ie processus s'est ~nlise. En desespoir de cause, j'ai soumis trois 
noms : Herode Ie Grand, Donald Duck et Greta Garbo, anonymement 
bien sUr. Un mois plus tard, ma liste de trois noms m'est revenue de 
Rome, Pedro y avaIt annote : " vos deux premiers candidats sont 
inacceptables. Greta reste une possibilite, mais son age ne plaide-t-il 
pas en sa defaveur ? Interrogez vosconsultants. " 
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On peut dire que Pedro Arrupe a apporte. une contribution 
extraordinaire . if la restauration de la qualite de I' ensemble de la vie 
religieuse d'aujourd'hui, en termes de relations, de creativite et de 
ferveur pour Ia mission. II l'a fait, en particulier, au sein de la 
Compagnie de Jesus, en promouvant l'esperance d'Ignace de voir.ses 
hommes ~.~ etre, autant que faire se peut, libres, en tout ce qu'ils font, 
etrea I'aise avec eux-memeset mus par Ia grace particuliere accordee 
a chaque individu ". 

Pedro etait un homme si aimable, en raison de I'amour si intense 
etbrfilant qu'ilportait a Jesus. Void ses propres mots, trresde " Priere 
au Christ, notre modele dans l'apostolat " : " Seigneur, en meditant sur 
notre 'propre manierede proceder', j'ai decouvert que la maniere 
ideale dont nou~ pouvions agir est la maniere dont tu as. agio C'est 
p~mrquoi, je fixe mes yeux sur toL. . Avant toute chose, donne-moi 
l'Esprit du Christ dont parle saint Paul: que je sente avec ta 
sensibilite, avec les sentiments de ton creur, quisont 
fondamentalement l'amour de ton Pere et l'amour de l'humanite ... et 
je voudraist'imiter non ,seulement danstes sentiments, mais encore 
dans Ia vie de tous les jours, en agissant, autant que possible, comme 
tu I'as· fait. " 

Un jour qu'il etait interroge par un journaliste de la television 
italienne, Ie journaliste lan~a la question suivante au pen~ Arrupe : 
" Qui est Jesus Christ pour vous ? " La question prit Ie pere Arrupe 
totalel1}ent au depourvu, mais sans la moindre hesitation, il 
repondit " pour moi Jesus Christ est tout" ! 

Pedro Arrupe possedait cette touche personnelle, unique qui 
faisait que ses hommes l'aimaient si profondement. Durant Ia peri ode 
ou je sejournais a Rome avec la CVX, nous etions .generalement a court 
d'argent. Un jour, nous avons envoye trois copies de notre.bulletin 
international - qui fut donc egalement adresse a Pedro et sonequipe ­
dans une seule et meme enveloppe. I'ai, accompagne Ie bulletin d'un 
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mot disant que nos lecteurs pouvaient considerer que nous expedions 

. trois exemplaires en signe de notre devotion ala trinite ; mais la verite 

etait que nous etions a court de moyens financiers et que nous nous 

etions aper9us qu'avec une coupe prudente dans nos documents, nous 

pouvions expedier trois exemplaires pour Ie prix d 'un seu!. Le soir 

meme, il y avait un message dans ma bohe aux lettres : " Ie partage 

votre devotion ala trinite et souhaiterais vous aider. P. A. " Le message 

etait accompagne de trois billets de cent dollars. 

Mais Ie soutien de Pedro ala CVX etait loin d'etre un simple 
et unique " coup de pouce " financier. II etait reellement convaincu 
que la CVX pouvait contribuer a la transformation de la Compagnie. 
Cela a egalement ere mis c1aireme:ht en evidence par les conferences 
qu'il a donnees a la CVX - par exemple lors de son allocution ele 
prononcee lors de l' assemblee mondiale de Rome en 1979, ainsi que 
lorsd'une session plus informelle qu'il a donne dans Ie cadre d'un 
cursus de formation CVX aManille,en 1981, quelques jours avant 
son attaque. Si je me souviens bien, lors de son intervention aManille, 
il a dit que l'essentiel d'un cursusdeformation etait de nous permettre 
de rassembler de l'energiepour Ie Royaume en rebondissant les uns 
sur autres, a l'image d'une balle de fusil, qui reprend de la force en 
ricochant sur un mur ! Mais l'enthousiasme de Pedro pour la CVX 
s'exprimait aussi de maniere tres pratique, comme lorsqu' il adressa 
une lettre a tous les Provinciaux de la Compagnie, pour leur rappeler 
que la CVX etait une institution etroitement liee a, mais neanmoins 
independante de la Compagnie et que, par consequent, aucun 
Provincial 11'etait autorise a agir unilareralement dans Ie choix d 'un 
jesuite comme assistant national de la CVX. 

Dans mon esprit, il ne fait pas Ie moindre doute que la 
confiance et la foi de Pedro en la CVX etaient plus particulierement 
liees ason admiration sans borne pour deux personnes extraordinaires 
ayant consacre leur vie a la CVX - Louis Paulussen et Iosee Gsell. En 
tant qu'homme du ,~ magis ", Pedro a immediatement fait echo a des 
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personnes qui partageaientson etat d'esprit et qui etaient aussi 
, genereuses de creur que l'etaient Louis et Josee. Leur vision et leur 

esperance pour la nouvelle CVX, telle qu'elle etait en ces jours~Ia, 
etaient eminemment credibles parce que leur propre vie refletait 
clairement cette maniere d'aimer Jesus et de reprendre aleur compte 
Sa mission dans Ie monde. 

Pedro, Louis et Josee etaient un trio qui etait source 
d'inspiration ; puissions-nous nous montrer dignes de la confiance 
qu'ils ont placee en nous. 

Louis Paulussen s.j., Pedro Arrupe s.j. et Patrick 0'Sullivan s.j. 
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Les assistants Jesuites de la CVX 


*Pere Justo Gonzalez Tarrfo, s.}. a eM temporairement vice-assistant mondial 

S'il est vrai que, en tant que groupe lalque, la CYX devrait 
habituellement prendre l'initiative pour faire en sorte que 

les assistants religieux agissent a titre de directeurs et de conseilles 
'spirituels, il n'en est pas moins vrai qu'ils n'y a que quelques rares 
groupes capables de fonctionner sans Ie moindre assistant, meme pour 
les fonctions qui relEwent davantage des caracreristiques des membres 
la'ics de la CVX. En fait, nous pouvons nous rendre compte de 
l'influence des assistants, en constatant notamment que lorsque 
I'assistant est de qualite, les groupes. fleurissent davantage que lorsque 
ces assistants font defaut ou lorsqu'ils sont moins bien formes. Cela 
nous montre l'importance que prend aujourd'hui la directive du 
Conseil concernant la selection et la nomination des assistants. 
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Qualites de I'assistant religieux de Ia Compagnie de Jesus 

II doit etre un bon jesuite dote du veritable esprit dela 
Compagnie: un contemplatif en action. Un homme qui re90it cette 
"mission" de laCornpagnie, comme Ie sens de sa vie et qui l'accomplit 
avec enthousiasme. II doit avoir une certaine experience dans la 
dispense des exercices et les vivre lui-meme, forme au discernement 
spirituel : ala fois individuel ainsi que communautaire. n doit posseder 
unecertaine experience de la direction (et du conseil ...) spirituelle. Un 
homme qui sait et qui peut travailleren groupe et qui sait et qui peut 
former des groupes apostoliques et des communautes de discernement. 
Un homme qui a une maturite spirituelle et affective, est une 
personnalite tres bien int6gree, doue d'un temperament ou d'uneattitude 
souple qui lui permette de s' adapter et de comprendre sans hostiiit6 des 
opinions divergentes emanant d'un pluralisme sain. (Culturel, 
th6010gique, etc.) Un homme verse dans la theologie " post-vaticane ". 
ndoit etre ouvert ala jeunesse, tout en ayant une certaine sympathie et 
une certaine comprehension pour les generations plus anciennes : un 
homme sachant construire des ponts entre les generations sans creer des 
antagonismes. E toutes ces qualit6s, il convient d'ajouter une souplesse 
prudente dans ses affaires personnelles. Un homme possedant cette 
attitude caracteristique de saint Ignace consistant " a penser avec 
l'Eglise " et qui l'aidera a collaborer avec la hierarchie ou d'autres 
groupes ecc1esiastiques et un homme qui a un amour filial profond pour 
la " sponsa Christi " - une institution divine avec ses vertus et ses 
limites. n devrait savoir parler - ou au minimum comprendre- deux ou 
trois langues etrangeres, et de preference l'anglais et Ie fran9ais. 

Les liens avec Ies Provinciaux de Ia Compagnie 

II est tres important que nous entretenions de bonnes et 
frequentes relations avec les Provinciaux etant donne que se sont eux 
qui en general nous apportent leur soutien, mais aussi et surtout, parce 
que se sont eux qui vont devoir choisir les sujets Jes plus aptes, ce qui 
est de la plus haute importance pour la CVx. Essayez de les tenir. tres 
bien informes de l'evolution de la situation et du travail realise dans les 
differents pays, cela permet aux Provinciaux de mieux saisir la 
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nouvelle fas:on d' etre et d'agir de la CVX. Dans la mes1ire du possible, 
essayez de rester en contact personnel avec les Provinciaux (ce serait 
egalement profitable d'en faire de meme avec les conseilles) afin de 
pouvoir communiquer plus directement et de maniere plus 
confidentielle apropos des details et des caracteristiques de la CVX. 
Periodiquement, sollicitez les Provinciaux pour obtenir leurs' reactions, 
leurs jugements et leurs critiques: Expliquez aux Provinciaux qu'il 
conviendrait d'etre informe d'avance de la necessite de changer et 
aidez les areconnaltre l'importance du travail de l'assistant, afin que 
cette fonction soit confiee ades personnes de valeur. 

Les assistants eccU'!siastiques 11 [taid 1998 
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CHANGEMENT DE NOM 

Par 

Marfa Magdalena Palencia G. 


C'est avec gratitude et affection que je me souviens des 
moments heureux que j' ai passe au service de notre 

Communaute ,mondiale, plus particulierement en rna qualite de membre 
ducomite executif de notre assemblee de Manille en 76, a celle de 
Providence en 82. 

L' opportunire de connaitre personnellement Ie Pere Arrupe reste 
un evenement particulierement de cette periode. l'ai eu I' occasion a 
plusieurs reprises de partager avec lui et j'ai obtenu directement Ie 
soutien et certaines des orientations prises qui ont tant enrichi la vie de la 
CVX. Durant ces premieres annees, il n' avait pas encore 6te nomme 
assistant mondial - Ie titre appartenait toujours a l'eveque canadien Mgr 
Rene Audet - mais il suivait deja avec un tres grand interet Ia vie de la 
CVX dans Ie monde entier, notamment par Ie biais du Secretariat. nest 
venu assister avec nous a toutes les reunions des. directeurs 
intemationaux. De nombreuses fois, nous avons ere contraints de nous 
contenter d'une seule reunion annuelle, d'une duree approximative de 
dix a douze jours. Cependant lorsque Ia situation Ie permettait, les 
membres du comite executif ont pu se reunir deux fois. A un moment 
donne ou a un autre, Ie Pere Arrupe trouvait toujours Ie temps d'assister a 
nos reunions; parfois, illui arrivait meme d'etre present plusieurs fois. n 
etait toujours ouvert et attentif et ecoutait nos propositions quant aux 
sujets que nous souhaitions aborder avec lui. Avec une grande simplicite, 
il nous encourageait et nous aidait a mediter les divers sujets de notre 
spiritualite. De temps en temps", il nous donnait des regles pour Ie 
discemement, d'autres fois, il etudiait avec nous la situation de la 
jeunesse et notre engagement vis-a-vis d'elle. 

Acertains moments, nous discutions en profondeur des qualires 
des assistants ecclesiastiques et de leur r<;He dans la communaute. 
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Lorsque nous lui avons fait part de notre intention de partager ce dont 
nous parlions plus haut avec d'autres jesuites, il a meme pris Ie temps de 
photocopier (son secretaire etait absent) une note c1arifiant sans 
ambigulte une interpretation fidele de ses conceptions de ce que doit 
etre un assistant Jesuite. 

Parmi ses nombreuses contributions, j'en retiendrais une qui est 
particulierement chere a mon creur. Ce fut a I' occasion du dernier 
partage qu'il eftt l'opportunite de faire avec nous, lors de la semaine 
Sainte de 1981. Comme en biend'autrys occasions, nous l'avions 
rencontre a la Villa Cavaletti. Notre reunion cO'incidait pendant plusieurs 
jours avec celle de plusieurs Provinciaux fraichement nommesqui, en 
compagnie de leur General et plusieurs de ses assistants,. fetaient en 
quelque sorte une session d'initiation. A cette occasion, tous les 
Provinciaux etaient des anglophones. Comme en d'autres occasions, 
nous avons eu ce jour-Ia une rencontre formelle au cours de laquelle 
nous avons partage avec les Provinciaux au sujet de la Communaute 
mondiale et de ses relations avec la Compagnie. Nous avons egalement 
eu plusieurs rencontres informelles, souvent a Ia fin des repas pendant 
que nous prenions Ie cafe. 

Leur reunion se termina avant la notre et ils nous inviterent a 
participer aI 'Eucharistie avant leur depart. Conformement a Ia Iiturgie 
du jour, nous avons Iu Ie passage du Livre de la Genese au chapitre 17, 
au cours duquel Yahve etablit son Alliance avec Abram et luiconfmne 
sa mission en tant que pere,d'une multitude de nations, lui promettant la 
possession d'une terre. Dieu lui promet la fidelite divine et exige 
d'Abram la meme fidelite au travers de toutes les generations futures. 
L' Alliance entre Abram et Yavhe est scellee par la circoncision et Ie 
changement de nom. A partir de cet instant, Ie patriarche s'appeUera : 
Abraham. 

Le Provincial coreen qui presidait l'Eucharistie medita et fit 
quelques commentaires sur la signification profonde que peut avoir, 
encore aujourd 'hui, un changement de nom dans Ie monde orientaL II 
parla egalement de ce que cela a signifie pendant de nombreuses annees 
pour les religieux et Ies religieuses, mettant l'emphase sur Ie fait que Ie 
nom identifie nonseulement la personne mais aussi la mission, avec la 
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force derenoncement qu'implique ce changement, concernant l'identite 
precedente et Ie fait qu'il engage l' acceptation de cette mission. 

Par la suite, nous .avons ete invites a presenter nos intercessions 
au Seigneur. Plusieurs intercessions avaient deja ete exprimees, lorsque 
lePere Arrupe fit la reflexion suivante. Je ne peux pas garantir que ce 
furent la, au mot pres, ses propres paroles, mais je n'ai jamais oubHe 
leur contenu et, oui, je suis sOr au moins de la coIncidence de certaines 
d'entre elles : " Il y a quelques annees, les Congregations mariafes 
furent appeIees, par Dieu, a changer d'identite et a adopter une 
nouvelle personnalite. Tout comme Abram, elles repondirent avec 
generosite a cet appel, abandonnant to utes leurs garanties,acceptant 
rneme la mort qu'impfiquait leur changement de nom. Tout comme pour 
Abraham, Ie Seigneur leur donna un nouveau nom : Les Communautes 
de Vie Chretienne, ce nom mime, imp/ique la signification de la Mission 
Ii laquelleelles sont appeUes... c' est pourquoi je prie pour fa 
Communaute mondiale, sa croissance et sa consolidation, pour fa 
fidelitea sa mission et pour que son service au monde et a l:Eglise soit 
toujours Ie service Ie plus noble. " Apres la messe et a la fill du repas, 
j'ai remercie personnellement Ie Pere Arrupe pour sa priere et pour tout 
ce qu'il avait exprime dans cette derniere quant a ce que devait etre la 
CVX et sa tache.·n repondit: "Ainsi, soit-if. " 

Le mardi .de cette Semaine Sainte la, fut laderniere occasion que 
j'ai eue de bavarder avec Je Pere Arrupe. Quelques mois plus tard, nous 
parvint la nouvelle de l'attaque dont il fut victime, au retour de son 
demier voyage aux Philippines, toujours fidele a sa mission au service 
dumonde et de l'EgHse. J'ai toujours garde cette anecdote en mon creur. 
J'ai eu la chance de la partageren de nombreuses occasions et pour moi 
elle a la force de son temoignage au nom de la CVX. Je ne doute pas un 
instant que dans ces breves paroles, i1 exprimait une conviction 
profondement ancree en lui de ce que devrait etre la CVX et de ce 
qu'elle devait faire. 

Deja lors de son allocution lors de l'assemblee de Rome en 
1979, il avait consacre plusieurs paragraphes a souligner l'idee que Ie 
service, et. plus precisement, " Ie service Ie plus noble" etait l'ideal 
motivant la CVX, A cette occasion, il fit allusion egalement au fait que 
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la raison invoquee pour demander l'autorisationau Saint-Siege pour 
effectuer les changements necessaires permettant d'obtenir la 
transformation esperee - et qui incluait Ie changement de nom etait que 
" Us permettraient aux membres de ces nouvelles Communautes de se 
consacrer avec une plus grande simplicite et une plus grande efficacite " 
au service de Dieu et de I 'humanite dans Ie monde modeme. Le pere 
Arrupe insista sur ce point parce que I 'Eglise comprenait que cette 
promesse etait sincere etrealiste : Le Saint-Siege donna son 
approbation. 

Ce fut une grande consolation pour moi de suivre attentivement 
I' evolution de la CVX et de partager avec l'ensemble des membres desir 
d'etre fideles a la Mission. Notre charisme ignatien exige que nous 
donnions Ie maximum de nous-meme pour Ie service: pour repondre en 
permanence aux necessites les plus imperieuses et pour accorder la 
preference aux services les plus universels et les plus concluants, sans 
perdre pour autant de vue l'importance et la signification de Ia vie 
quotidienne. Nous savons que notre service et notre utilite ne relevent 
pas de notre initiative, mais est plutot une reponse a une initiative de 
Dieu qui nous affecte. anous une communaute Ialque, une reuvre 
particuliere dans l'edification du Royaume de Dieu. Dieu nous interroge, 
tout au long de l'histoire que nOllS vivons et sur les comptes que nous en 
rendons. n demande un service authentique et credible qui, d'une part, 
tienne compte des necessites vitales, des plus petits parmi ses eniants, et, 
d'autre part, apporte une reelle contribution al'etablissement d'un ordre 
economique et social toujours plus adapte au projet de vie dont Dieu reve 
pournous. 

Chacune des assembIees mondiaies a clarifie les situations et les 
besoins et a demande une reponse de la communaute. Les communautes 
regionales et nationales sont en train de renforcer et de synchroniser 
leurs efforts. Chacune des communautes locales est invitee, a un 
moment ou un autre, aagir en coherence avec ce mouvement unifie qui 
va de I' avant. Le periple est long et souvent difficile. Afin de pouvoir Ie 
traverser nous devons nous encourager les uns les autres, 
fratemellement et solidairement avec d'autres, dont nous ignorons Ie 
plus souvent qui iis sont, mais dont nous partageons une meme vocation 
et un meme style de vie. De meme, ceux qui nous ont eclaires, nous 
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encouragent-ils aussi par leur temoignage, qu'ils soient membres, amis 
ou bienfaiteurs de la CVX. 

Nous nous souviendrons toujours du Pere Arrupe, comme de 
notre plus grand ami et bienfaiteur. 11 savait comment accueillir I'appel 
de Dieu et sa reponse a egalement ete marquee par un changement de 
nom qui a compter de ce moment-Ia a identifie non seulement sa 
personne, mais aussi sa mission. 11 cessa d 'etre Ie " Perico " de son 
enfance et de sa jeunesse, pour devenir Pedro, s.j. 

En respectant les temps et les procedures ecclesiastiques qui 
officialiseront les choses, nous savons que nous pouvons des a present 
nous recommander a celui qui, une fois de plus, changera 
vraisemblablement de nom pour devenir saint Pedro, s.j. Je souhaite que 
tous les membres de la CVX se souviennent de lui avec gratitude, se 
rappelant toujours de l'impulsion qu'il a donnee a notre communaute, 
de ses orientations empreintes de sagesse, et de la maniere dont sa 
fidelite a la mission, sa disponibilite et sa generosite au service, mais 
aussi son amour profond de l'Eglise, nous ont affectes. 
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NOTRE MISSION COMMUNE· 


LES MOYENS pour la MISSION 
Collaboration dans la mission 

Pour sa mission, la CVX se sent particulierement 
appeIee a une collaboration avec la Compagnie de 
Jesus et avec les autres membres de la famille 
ignatienne. 

La CVX est fort interessee par la creation de reseaux 
apostoliques dans l'Eglise et avec d'autres groupes 
intemationaux, et elle les soutient activement. 

34eme CONGREGATION GENERALE DE 
LA COMPAGNIE DE JESUS 
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Le Pere Arrupe aimait 
Sa propre vocation 
cOJ)gregation 
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Collaboration avec Ie Centre Zaidi, 
aNairobi, Kenya 

Par. 

Levi Matseshe Koyio et Terry Charlton, sJ. 


L'idee initiale 

L'idee emergea lors de l'assemblee mondiale CVX, a ltaici, en 
juillet 1998, plus precisement Ie dernier jour de Ia rencontre, lorsque 
chaque delegation nationale fut invitee a prendre un peu de temps pour 
essayer de formuler ce qu'elle ramenerait a la CVX de son pays, en 
termes de suggestion ou de proposition aconcretiser. Notre delegation eut 
l'idee d'un centre spirituel pour que la CVX apporte son enseignementa 
d'autres. 

Comment toute autre idee, celle-ci a fait ressortir plusieurs 
besoins, possibilites, experiences d'autrui et de commentaires isoles ou 
disons fortuits. Premierement, la CVX de Nairobi avait mene plusieurs 
experiences de journees de ressourcement et meme d'un week-end; de 
retraite pour les etudiants, souvent avec l'aide d'un scolastique jesuite. n y 
a egalement eu l'experience d'une journee d'atelier, ayant reuni 200 
participants, sur les valeurs a l'attention d'un groupe de jeunes issus d'une 
paroisse. Les participants a chacune de ces manifestations ont juge qu'il 
s'agissait d'une experience excellente, voire remarquable et les CVXiens 
impliques ont eu Ie sentiment qu'ils apportaient une reelle contribution a 
la cause. Chacune de ces experiences etait une experience unique en son 
genre et qui n'a pas ete suivie ni d'autre chose ni de quelque chose de 
similaire pour Ie meme groupe. Deuxiemement, nous ne nous souvenons 
pas precisement du contexte, mais Ie Pere Joe Tetlow, s.j. a declare: 
" Tout ce dont vous avez besoin pour lancer un centre spirituel, c'est un 
bureau et un telephone. " Pour fmir, nous avons entendu parler du travail 
realise par la CVX, aRio de Janeiro, au centre Loyola de Fe e Cultura. 

Compte tenu de tous ces elements, ce n'est pas vraiment 
surprenant que notre delegation a ltaici ait eu l'idee de ce centre, et c'est 
ainsi que fut rapidement proposee la creation du Centre de spiritualite 
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ignatienne Zaidi. Zaidi signifie " plus" en Kiswahili, Ie magis de la 
spiritualite ignatienne. La delegation soumit l'idee du Centre Zaidi au 
comite executif national de la CVX du Kenya (ci-apres nomme CoEx), 
lors de sa reunion de septembre 1998. Le CoEx apporta son soutien acette 
idee et constata que Ie centre Zaidi pouvait peut-etre partager les memes 
locaux que Ie bureau national de la CVX Kenya. (jusque-Ia Ie " bureau " 
de la CVX Kenya avait ,fonctionne a partir du bureau de l'assistant 
ecc1esiastique, Ie Pere Terry Charlton s.j.) 

Le hasard a voulu que Ie Pere Fratern Masawe s.j., Ie Provincial 
des jesuites d'Afrique de l'Est, dont Ie quartier general est situe a 
Nairobi, ait ete invite aune . session lors du dernier jour de la reunion du 
CoEx. L'idee de combiner Ie bureau national de la CVX et Ie Centre 
Zaidi fut soumise au Pere Masawe. II dec1ara qu'il comprenait 
parfaitement lanecessite d'un bureau national pour la CVX et qu'il 
pensait que la Province jesuite pouvait certainement apporter un soutien a 
la CVX, sur ce point en particulier. II trouva l'idee du Centre Zaidi 
interessante et encourage a la CVX ala mener abien, et il souhaitait etre 
tenu informe de l'evolution du Centre Zaidi. 

Avant la fin de sa reunion, Ie CoEx demanda a Terry de 
rencontrer Ie Pere Masawe dans Ie cadre dU'suivi de la reunion du CoEx. 
Ce suivi se deroula un peu plus tard en septembre et Ie Pere Masawe qu'il 
etait tres interesse par Ie developpement de l'idee du Centre Zaidi. II 
suggera que Terry attire l'attention des suites sur l'idee du Centre Zaidi a 
l'occasion de divers forums ou rencontres. Terry fut invite aformuler une 
proposition pour Ie Centre Zaidi et a la presenter lors de la· reunion 
suivante de la Commission des ministeres de la Province jesuite, en 
novembre. 

Developpement de l'idee 

Levi et Terry ont formule une premiere proposition de deux pages 
pour Ie centre Zaidi, dans laquelle its suggeraient que Ie centre reponde au 
besoin d'un bureau national pour la CVX Kenya, pour qu'elle puisse 
former plus efficacement ses membres et s'engager dans une mission 
corporative. En ce qui concerne, la raison d'etre du centre spirituel, nous 
avons notamment dit que nous etions de plus en plus convaincus de 
combien nous avions a partager dansla grace de notre spiritualite 
ignatienne. Nousavons vu beaucoup d'hommes et de femmes enrichis et 
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nous sommes certains que beaucoup d'autres encore pourront etre enrichis. 
Nous envisageons ce centre comme un moyen pour les jesuites et tous les 
membres de la famille ignatienne, a Nairobi et au-dela, d'etre lies les uns 
aux autres pour partager ces richesses ... 

Ce centre serait ouvert a et servirait a tous et aurait 
notamment pour ciblf les iai'q qui constituent La 
grande majorite de ['Egli,Se et don! La formation peut 
potentiellement Jaire toute la difference quant a 
l'avenir de ladite Eglise. 

Nous avons presente l'idee du centre Zaidi comme un lieu non­
residentiel, non pas un lieu ou seraient dispense un enseignement, mais 
plutot un lieu apartir duquel des enseignements seraient proposes. Ces 
realisations du centre Zaidi iraientIa ou les chretiens sont, c'est-a-dire 
essentiellement vers les paroisses, vers les universites ou d'autres 
institutionseducatives. Nous avons etabli une liste des services 
susceptibles d'etre proposes par Ie centre Zaidi,parmi Jesquels une 
serie de programmes pouvantetre consider6s largement ou plus 
specifiquement comme des programmes ignatiens, comme des retraites 
portes-ouvertes (une formed'Exercices dans la vie courante en groupe 
sur une dureede 9 jours), des seminaires consacres a la priere avec les 
ecritures, des journees de recollection sur une variete de themes, un 
service mettant en liens des personnes a la recherche d'un directeur 
spirituel.ou d'un directeur pour les Exercices Spirituels dans la vie 
courante, un directeur et un centre de ressources avec des materiaux 
destines aux personnes proposant des services dans Ie domaine 
spirituel. 

En raison de -la relative jeunesse des membres de la CVX 
Kenya, Ie directeur du Centre devrait, pendant quelques annees, etre un 
Jesuite. Six membres de la CVX avaient deja suivi une formation 
d 'une ,duree de plus de quatre ans et ont propose les Exercices 
Spirituels sous diverses formes. Un autre groupe etait en preparation 
pour diriger les Exercices. De plus, nous avons pense qu'il y avait a 
Nairobi, bien des CVXiens ayant de multiples talents, qui serait 
susceptibles de rendre service au Centre Zaidi~ II y avait aussi un 
certain nombre de jesuites l parmi lesquels les scolastiques du College 
Hekima, I'ecole jesuite de theologie pour l'Afrique, ainsi que des 
religieuses et des religieux .ou despretres appartenant a diverses 
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congregations de spiritualite ignatienne, susceptibles d'etre interesses 
par un travail a partir du Centre Zaidi. Nous partions, bien evidemment 
de l'idee que nous parlions de personnes ayant un autre emploi ou 
ministere ou suivant des etudes qui proposeraient leurs services au 
C~ntre Zaidi,en plus de leur travail. II faudrait que Ie Centre soit 
implante dans un lieu relativement accessible, pas trop loin du centre 
ville de Nairobi et sur une ligne de bus. 

Terry completa cette breve proposition avec un expose en 
termes d'engagements et de priorites jesuites. n fit remarquer que l'idee 
du Centre Zaidi Mait en lien avec Ie respect de deux des priorites 
majeures de la Province, telle qu'elles figuraient dans Le Nouveau Plan 
Apostolique (1994) de la Province. Ce plan etait Ie produit de deux 
annees de discernement communautaire des membres de la Province. 
Ces priorites (par ordre croissant d'importance), etaient : " Formation 
des dirigeants chretiens la'ics, religieux et membres du clerge "(1a 
premiere priorite) et, " te ministere des Exercices Spirituels " (la 
cinquieme priorite). Par ailleurs, la Province, dans sa planification 
provinciale continue, avait deja pris l'engagement d'une collaboration 
jesuite avec les lalcs, par son engagement a appliquer l'article 13 de la 
Congregation generale jesuite 34 " Cooperation avec les lalcs en 
mission" inscrit dans Ie SupplemenJ au nouveau planapostolique de la 
Province. n fut suggere a la Commission des ministeres, qu'avec une 
contribution modeste d'un directeur jesuite, une grande partie du travail 
apostolique pouvait etre accomplie par les membres de la famille 
ignatienne en incluant, si possible, d'autres jesuites susceptibles de 
proposer tel ou tel. autr~ service offert par Ie Centre Zaidi ou d' etre 
benevoles pour diriger tel ou tel programme. Terry remarqua que les 
services proposes par Ie Centre Zaidi seraient fortdifferents de ceux du 
Centre spirituel de Mwangaza, situe dans la banlieue de Nairobi 
proposant un lieu d 'hebergement dans lequel sont pratiques les 
Exercices Spirituels sous la forme de retraites de duree variable. Ce lieu 
de residence propose un ministere relativement cible et n'est pas 
facilement accessible en transport public. 

Les membres de la Commission des ministeres etaient, it 
l'unanimite, favorable it !'idee du Centre Zaidi. Celaapparait comme tout 
un accomplissement que de parvenir it obtenir une unanimite sur unsujet, 
quel qu'il soit, parmi un groupe de six jesuites ou plus. L'un d'entre eux a 
dit: " La seule question, Terry, est de savoir quand tu seras disponible 
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pour un tel travail. " Terry a replique que bien qu'il serait tres interesse 
par ce travail, il appartenait neanmoins au Provincial de decider qui serait 
nomme directeur, si Ie projet du Centre Zaidi devait connaitre une 
avancee. La Commission des ministeres reecrivit la proposition et se 
l'appropria en l'intitulant : " Vne proposition initiale pour Ie Centre de 
Spiritualite ignatienne de Zaidi. " 

Les jesuites du Kenya tenaient une assemblee nationale de deux 
jours entre Noel et Nouvel An 1998, la CVX du Kenya y fut invitee a se 
presenter, ainsi que Ie projet du Centre Zaidi, au cours de l'un des deux 
apres-midi. Huit membres de la CVX se deplacerent ; quatre d'entre eux 
firent un bref expose sur les divers aspects de la CVX et du Centre Zaidi. 
Puis il y eut une discussion en petits groupes concernant des questions 
sur les exposes et un rapport en assembIee pleniere. Ce fut une bonne 
opportunite de mieux familiariser les jesuites avec 1a CVX en general, et 
plus particulierement avec la CVX au Kenya. II n'y eut aucune procedure 
ressemblant peu ou prou aun vote, mais l'idee du Centre Zaidi semblait 
rencontrer l'approbation generale des jesuites. 

Des que les responsables de la CVX du Kenya comprirent que 
les jesuites allaient de l' avant avec Ie projet du Centre Zaidi et en 
faisaient un sujet de leur discernement, ils envoyerent une lettre datee du 
10 fevrier 1999, invitant differents petits groupes de la CVX a faire un 
discernement au sujet du Centre Zaidi. Leurs discernements 
alimenteraient celui du CoEx, lors de sa reunion fixee au week-end du 9­
11 avril. Sur les quelques 18' petits groupes membres de la CVX Kenya a 
l'epoque, pas moins de trois groupes de Nairobi participerent au 
processus. II n'y ala rien d'etonnant puisque Ie Centre Zaidi ne concerne 
pas directement les groupes hors de Nairobi, bien que Ie projet ait ete 
con~u comme un projet de la CVX Kenya et non pas comme un projet de 
la seule CVX de Nairobi. Le discernement en petits groupes fut tout a fait 
favorable aIa mise en reuvre du Centre Zaidi, tout comme Ie fut celui dll 
CoEx. 

Le CoEx institu.a une commission du Centre Zaidi. EIle fut 
composee de cinq membres du CoEx, parmi lesquels Ie president de 
I' epoque, M Levi Matsehe, l'assistant ecc1esiastique, Ie pere Terry 
Charlton s.j., M Tom Omariba, I 'un des delegues a ltaici, M Athanas 
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Itabete, Mme Lucy Mbugua,et un autre membre ,de la CVX, M Isaac 
Oigo, choisi acause de son expertise precieuse en 'spiritualite ignatienne. 
(Cette commission fut confirmee dans son mandat par Ie CoEx suivant, 
elu en octobre 1999.) 

Au cours des premiers mois de 1999, il fut decide que Terry 
quitterait son emploi a plein temps d'enseignant et de formateur au 
College Hekima, l'ecole jesuite de theologie, pour se consacrer a ses 
fonctions d'assistant ecc1esiastique de la CVX Kenya et devenir Ie 
premier directeur du Centre de spiritualite ignatienne de Zaidi. Le pere 
Masawe lui demanda de rediger une proposition de budget de lancement 
et de frais de fonctionnement pour la premiere annee afin de l'adresser a 
une Fondation jesuite. 

Du 9 au 11 octobre 1999, la CVX Kenya tint son assemblee 
nationale. Elle insista sur un processus de discernement qui s' inscrivait 
dans Ie prolongement de Notre mission commune, Ie fruit de l'assemblee 
mondialed'ltaici et dans Ie suivi de ses propres actions au cours de 
l'annee ecoulee. Elle fixa trois missions prioritaires dont 1 'une intitulee 
" Partager notre spiritualite ignatienne avec d'autres " etait en lien direct 
avec la realisation dit Centre Zaidi. 

Concretisation de l'idee 

La Commission CVX pour Ie Centre Zaidi a tenu trois reunions 
avec Ie Pere Masawe, entre septembre 1999 et janvier 20.00, pour regler 
les details concernant Ie Centre Zaidi. Apres l'examen d'une serie de 
possibilite, il fut decide que Ie Centre Zaidi commencerait modestement 
en occupant deux pieces a Loyola House, un complexe abritant les 
bureaux de la maison provinciale des jesuites ainsi qu ':une communaute 
apostolique jesuite ; cet hebergement serait un lieu temporaire pour une 
periode de un atrois ans. La Commission proposa la candidature d'Isaac 

- Oigo, comme directeur~adjoint, en raison de son experience en matiere de 
spiritualite ignatienne. Le Centre Zaidi a ouvert ses portes au cours du 
second semestre 2000. 

L'un des moments c1es dans Ie processus de maturation du 
Centre Zaidi se situe dans la question suivante posee par Ie Pere 
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Masawe : "Compte tenu des nombreux groupes et autres associations 
d'Eglise existant a Nairobi et propos ant de multiples services qU'est-ce 
qui fait la specificite du Centre Zaidi ? " Cela a debouche sur un moment 
important de clarification. Alors qu'il y aurait une multiplicite de 
programmes et de services proposes par Ie Centre Zaidi, la caracteristique 
dudit centre est que dans Ie domaine du ministere spirituel, les lalcs 
pourvoient aux besoins des lalcs. La declaration de mission du Centre 
Zaidi a ete finalement formuIee de la maniere suivante : 

Le Centre Zaidi est cree dans Ie but d' enrichir spirituellement les 
gens ; et plus particulierement les larcs ; l' une des 
caracteristiques du Centre reside dans Ie fait que les lares 
dispenseront un ministere aux larcs. En s' appuyant sur la 
Spiritua/iM 19natienne, Ie Centre a pour but de permettre aux 
larcs d' assumer leur vocation dans leur mission de disciples du 
Christ. La mission principale du Centre est de servir a 
l'amelioration de la qualiti de vie en offrant la possibilite de 
chercher et de trouver Dieu en toute chose. Le Centre s' engage 
donc arenforcer l'enracinement de la foi chretienne dans les 
experiences ordinaires de fa vie des larcs. 

La Commission decida qu'il nous fallait quelque chose de concret a 
quoi nous pouvions convier les autres congregations a spiritualite 
ignatienne. C'est ainsi qu'au cours des premiers mois de l'an 2000 les 
membres de la Commission CVX ont pris contact avec les responsables 
de ces congregations. Nous en avons localise neuf et nous les avons 
invitees aune reunion Ie 25 mars. A la suite de quoi, cinq congregations 
s'engagerent dans Ie pro jet. Cet engagement impliquait d'etre membre du 
Centre Zaidi - ce qui semblait relativement facile - autrement dit, que les 
responsables pretent une oreille attentive ades requetes particulieres que 
Ie Centre Zaidi serait susceptible de leur presenter et que les membres de 
la congregation seraient les bienvenus s'ils aVilient des services a 
proposer au Centre Zaidi. 

Qu'est-ce que cela impliquait d'un point de vue concret ? Un 
conseil d'administration du Centre Zaidi a ete mis en place, qui est 
compose du directeur ex officio, quatre membres de la CVX, deux 
jesuites et trois membres des autres congregations. Trois congregations 
furent invitees a nommer des membres au conseil d'administration du 
Centre Zaidi. Une congregation a propose une religieuse travaillant a 
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temps partiel au Centre Zaidi, en qualiM de directrice-adjointe. De plus, 
plusieurs membres de ces congregations ont annonce qu'ils etaient 
disponibles pour diverses formes de ministere par Ie biais du Centre 
Zaidi. 

, Le jour d'ouverture officielle du Centre Zaidi a ete fixe au 30 
juillet 2000. (Ie dimanche Ie plus proche de la fete de Saint Ignace de 
Loyola) Un formulaire' 'de" disponibilite 'a la mission" fut mis au 
point afin de dresser la liste des membres de la CVX, des jesuites et de 
toures autres personnes interessees a offrir ses services dans les 
difierents secteurs et groupes de travail, tels : " Ie groupe de travail 
avec les jeunes ", " Ie groupe de travail avec les adultes ", ", la 
direction spirituelle ", " la facilitation des retraites portes ouvertes ". 
Ces donnees ont ete enregistrees sur un fichier informatique pour 
constituer une base de donnees a partir de laquelle nouspouvons faire 
appel a telle ou telle personne selon Ie type de ministere demande. Le 
directeur, Ie directeur-adjoint, et lesassistants du directeur, en plus de 
leur travail au bureau national de la CVX Kenya, reuvrent a la 
promotion des programmes du Centre Zaidi et a la mise en ,reseau de 
ceux qui demandent ces programmes ou services avec ceux qui se sont 
mis a la disposition du Centre Zaidi. (A compter d'aodt 2001, un 
second membre de la CVX a rejoint l'equipe du Centre, en qualite 
d'assistant de direction, en raison de l'augmentation de la charge de 
travail au cours de la premiere annee.)' 

Depuis son ouverture, Ie Centre Zaidi a propose Ie type de 
programmes initialement prevus. Les jours de recolh~ction avec 'des 
groupes de jeunes ou d'aduhes, les journees de mise en valeur a 
l'attention des groupes de jeunes et les retraites portes-ouvertes ont connu 
un franc succes. A ce jour, il n'y a eu que ,peu de demandes pour,de la 
direction spirituelle individuelle ou pour les Exercices dans la vie 
courante. Ce n'estgu~re etonnant, etant donne que nous partons de l'id6e 
que la prise de conscience de la necessite du developpement spirituel 
passera par Ie travail en groupe jusqu'a ce que chaque personne 
reconnaisse progressivement l'importance du soutien a la croissance 
individuelle. 
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La collaboration 

Dans Ie monde d' aujourd 'hui, les reuvres auxquelles les 
membres de la CVX collaborent avec les jesuites sont nombreuses et, il y 
en a au moins quelques-unes ou se sont les jesuites qui collaborent avec 
la CVX. Est-il possible qu'il y en ait quelques-unes qui des Ie depart 
presupposent une collaboration reciproque qe la CVX et des j~suites, a 
laquelle chacun contribuerait, en tant qu' institution, au mieux de ses 
capacites ? En pareil cas, il etait evident que, des la conception, il faudrait 
un premier directeur issu du rang des jesuites pendant plusieuis annees et 
que la CVX devrait compter sur les jesuites pour aider areunir des fonds. 
Cependant, les membres de la CVX sont nombreux a etre interesses et 
disponibles pour effectuer Ia plus grande partie ,du travail du Centre. 

En 1999, il Y a eu une discussion autour du lieu d'implantation du 
Centre Zaidi. Certains jesuites arguant que si ce devait etre une reuvre 
jesuite, il fallait que ce centre soit situe ailleurs au Kenya, etant donne que 
la presence d'instituts jesuites au Kenya est exclusivement concentree a 
Nairobi. Or, etant donne Ie prealable que Ie Centre Zaidi serait une 
institution apartir de laquelle les membres de laCVXassureraient un 
ministere, cette institution ne pouvait etre qu'a Nairobi parce que c'est Ie 
seul lieu au Kenya ou Ia concentration des membres de la CVX est 
suffisamment importante. Min de contribuer atrouver une solution a cette 
divergence d'interets, on a deve10ppe des formules linguistiques du type: 
" Le Centre Zaidi est une initiative de la CVX Kenya. " Cela comere, sans 
doute, une certaine priorite aux interets de la CVX Kenya. Le Pere 
Masawe remarqua, neanmoins, qu'un des elements de la raison presidant 
au projet d'implantation du Centre Zaidi a Nairobi reside dans Ie fait que 
les exigences initiales en matiere de personnel jesuite sont minimales. 

Au cours du demier trimestre de 1999, Ia Commission CVX 
pour IeCentre Zaidi a decide qu'elle avait besoin de clarifier sa vision 
des choses en se posant la questionsuivante : " Ie Centre Zaidi est-il 
suppose etre une reuvre de Ia CVX Kenya avec Ie soutien des jesuites ou, 
Ie cas ecMant, d'autres congregations ou est-i1<suppose etre une reuvre de 
collaborationmutuelle entre la CVX et les jesuites ou, Ie cas echeant, 
d'autres congregations? " La Commission decida que Ie Centre Zaidi 
devait etre con9u comme une collaboration mutuelle, etant donne que 
conformement a ses conceptions de base Ie Centre se veut un lieu de 
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partage de '[a spiritualire ignatienne au sens large du tenne, il repondra au 
mieux au but fixe en etant conl,(ucomme unecollaboration mutuelle. 
Cependant, s:il s'averait que les jesuites ou d 1autres congregations" ne 
soient pas interesses par une participation au· projet du Centre Zaidi 
comme une collaboration mutuelle,la CVX Kenya s'est engagee amener 
Ie projet du Centre par sespropres moyens ; mais elle reconnait aussi que 
l'aide exterieure lui est indispensable pour Ie lancement du projet. 

En' fait, la realite a vouluque Jes j6suites et cinqautr~s 
congregations de spiritualite ignatienne apportent . leur . soutien au Centre 
de differentes fal,(ons comme nous l'avons deja dit plus haut. De plus, Ie 
Provin<;:ial jesuite a mandate deux melJ1bres de la Compagnie, au conseil 
d'administration, de lJ1eme que les superieurs majeurs de trois autres 
congregation,s ont mandate .lme personne ou accepteque l'un de leurs 
membres siege dans ce conseil. 

Le Centre Zaidi est-il une collaboration conjointe entre la CVX', 
les jesuites et d'autres congregations ?,11 semble, evident que. c'est de 
cette maniere que Ie Centre Zaidi fonctioime. 

Levi: une r~action d'unCVXien 

, , , Ii Centre Zaidi est l'accomplissement de'l'un de mes souhaits 
inajeurs pour la CVX Kenya.H' a' ouvert qu~tit¢s depossihilites. Nos 
frustr.ations,' ,neesdes initiative.s missionnaires anterieures, ontete 
assouvies p~ le Centre. ,Bien qu'i1 's'agisse d'un debut tres humble, 
puisque nous cOII1ITlenl,(ons pard~iIxpetites pieces, cela reste ne;mmoins 
une contribution gigantesque au, developperyentQe la CVX Kenya,a .la 
fois du point de vue de la fonnation et de la mission. C'est devenu Ie nerf 
des activires de la CVX. ' 

Pour moi, i1 s'agit c1airement d 'un exemple de collaboration entre 
la CVX et les jesuites et d'autres. groupes ignatiens. Le denominateur 
commun c'est la spiritualite ignatienne. Certains ont souleve la question 
de I'independance,de la CVX. Etant donne que Ie Centre est heberge dans 
un complexe jesuite, qu'en est-il de notre independance ? Et puisque it 
l'origine Ie Centre Mneficie de fonds de source jesuite, ne sommes-nous 
pas dependants desjesuites ? Pour moi;i1 convient de poser la question de 
notre independance dans Ie contexte specifique qui lui est propte. En ce 
qui concerne la CVX au Kenya, lesjesuites ne nous (membres de la CVX) 
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traitent pas comme des subalternes. Je considere notre relation comme 
etant entre partenaires·egauxapportant leur contribution, selon les moyens 
et les capacites propres de chacun. N'est-ce pas l'essence.meme de toute 
collaboration que les partenaires mettent en commun leurs res sources dans 
Ie but d'ameliorer .leurs capacites ? Les notres consistent a nous 
encourager mutuellement pour Ie service. En I'occurrence, la CVX· ne 
s'est jamais sentie mise en inferiorite.Ensuite, notre independance n'est 
pas liee aune question d'Mbergement, mais de confiance et de respect 
mutuel. C'est a nous menibies de la CVX de nous sentir forts et de 
prendre nos responsabilites. 

En conclusion, Ie Centre Zaidi me rappelle Ie dicton : point Ii' est 
besoin d' etre grand pour etre vu. Parfois, nous avons peur de prendre des 
initiatives en raison de notre petitesse,mais les choses de Dieu peuvent 
s' averer bien plus importantes que tout ceque nous avions pu imaginer. 
Je suis tres heureux d'etre associe au Centre Zaidi. 

Terry: La reaction d'un jesuite 

Lorsque je jette un regard retrospectif sur l'evolution du Centre 
Zaidi, rna reaction principale, c'est de l'etonnement. Je suis etonne qu'il 
n'ait faUu que deux.ans pour passerde l'idee d'un tel Centre, en juillet 
1998, a son ouverture effective, enjuillet 2000. Lorsque l'idee nous en 
est venue, je pensais qu'il nous faudrait au minimum quatre acinq ans 
avant de pouvoir envisager Ie moindre demarrage raisonnable. Bien que 
Ie Centre soit petit par ses dimensions, je suis egalement etonne des 
graces avec lesquelles les jesuites d'abord puis les autres congregations 
ignatiennes ont permis qu'il porte du fruit. i 

L'idee et la mission du Centre Zaidi sont nees de l'experience et 
du desir des membres de la CVX Kenya et notamment de Nairobi. En 
tant que jesuite, je me sens beni de tout ce que m'a apporte la spiritualite 
ignatienne. Je me suis senti honore d'etre dans la position de celui qui 
peut partager un peu de ce qu'il a re~u avec tant de monde et notamment 
les lalcs, atravers la CVX. Je pense que la spiritualite ignatienne a tant de 
choses a offrir aux chretiens desireux de vivre leur vie dans Ie 
discernement de la mission aujourd'hui. En tant que jesuite, je suis tres 
heureux de voir que nous contribuons de maniere significative. a1'effort 
en faveur d'un large partage de la spiritualite ignatienne, notamment par 
1'implication des lrucs de la Communaute deVie Chretienne. 
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COOPERATION: . 

L'ELABORATION D'UN PLAN QUINQUENNAL 


',. 

Par' \..... 
Patrick Brennan, membre de la CVX St~ Catherine aGlen Rock dans Ie New 

Jersey et Ie pere Dan Fitzpatrick sJ., l' assistant ecctesiastiquede la 
Province de New York aux Etats-Unis. ' 

Le present article a ete ecrit dans Ie contrecoup de la catastrophe 
du World Trade Center (WTC) de New York. Le monde et lesEtats-Unis 
sortt restes figes par Ie respect devant l'extraordinaire devouement et la 
collaboration qui a vu Ie jour dans les operations de secours et de 
nettoyage alasuite des terribies evenements du 11 septembre 2001. 

Nouspartons de,cet evenement parce quel'effort de secoursest 
un grand exemple de collaboration. Pour ceux qui ttavaillent sur les 
mines du WTC, l'objectif est clair: personne ne s'inquiete de savoir a 
qui il incombe de s'en occuper, pas plus que 1'0n s'inquiete de savoir au 
credit de qui cet effort sera porte. Au contraire, tout Ie monde travaille 
comme un seul homme, en raison de I'idee qu'ils ont'de faire tout ce qui 
est en leur pouvoii pour saUVe! Ie plus de survivanfs possibles . 

. La premiere des choses-que nous voudrlons dire apropos de III 
collaboration est que notre conception doit etre une et·unique. Au·sein de 
laCVX, elle-meme et entre la CVX et la Compagnie de Jesus, notre 
vision des . choses doit etre claire et tout Ie reste decoule de cette vision: 
Ce n'est qu'a condition de bien comprendre ceaquoi nOus collaborons et 
pourquoi nous Ie {aisons qu'une collaboration authentique verra Ie jour. 
Cen'est que lorsque la collaboration puise sesorigines dans' un reel 
besoin que cette collaboration prend tout !'lonsens. 

La region de New York dans laquelle nous nous trouvons aetabli 
un plan quinquennal a partir de la reconnaissance d'un besoin. Nous 
avons commence avec une petite equipe de developpement constituee, 
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d'une part, de quatre membres CVX qui avaient deja une experience en 
matiere de planification et de la dynamique qe groupe et, d'autre part, de 
l'assistant eccl(~siastique. L'equipe a elabor6 un questionnaire, nousavons 
ensuite essaye de mettre un certain ordre dans les resultats et de definir 
des priorites. UnaJ;limement, nous avons nomme Pat Brennan a la 
presidence de notre structure .. Pat est,consultant en entreprise ; lec~oix de 
sa personne etait une .evidence. Sous laconduite et Ie savoir-faire de Pat, 
nous avons organise une serie de reunions qui a mene aI'elaboration 
d'un document final. Au cours de ceprocessus, il est.devenu evident 
qu'aucun de nous ne disposait de tous les pouvoirs pour prendre les 
decisions definitives. Pat a ete assez sage pour laisser Ia direction de 
l'equipe passer de run a.l'autre au fur et amesurede fa prise de parole 
ou des interventhms. Rien de toutceque nous avons fait n'avait ete 
decide par avance. Cela a pu se faire parce que Ie but fixe etait clair pour 
toute I' equipe. Les contributions· de chacun etaient importantes et nous 
nous sommes tous efforcesd'ecouter ce que chacun avait adire. Parfois, 
il arrivait que nous ayons des conflits ; parfois, nous aboutissions a une 
impasse. Ce n'estqu'en restant clairquant a l'objectif fixe et en y faisant 
reference periodiquement que nous avons reussi a identifier l'etape 
suivante du processus et a la concretiser. . 

L' etape de base que la conllnissio~ de developp~ment adopta ~~ 
revela etre un processus en guatre. etapes; La premi~re tache consista a 
identifier Ie contexte et Ie besoin a formuler ,un plan quinquennal et a, 
definir, a la lumiere de ces conclusions, Ie role de Ia commission. La 
deuxiemeetape consista a identifier et evaluer lesbesoins futurs de notre 
region et Ies ressourcesdont nous disposons. Latroisieme etape consista 
a soumettre Ie plan quinquennal apostoliqueau Metro Council,conseil 
constitue d'un ou d'une representant(e) de ..chacune de nos communautes 
locales. Apres approbation et ~ur recommandationdu Metro Council, Ie 
plan quinquennal fut. ensuite presente aux diverses communautes ,locales. 
Les responsablesdu Metro Council ont eu une reunion avec Ie. Provincial 
de la Compagnie de Jesus de New York, pour lui presenter ce plan. La. 
quatrieme et derniere etape consista en une revision et une mise a jour 
permanente de ce plan quinquennal. 

Dans son ·document final, ·la Commission de developpement a 
identifie cinq centres d'interets pour Ie plan apostolique : 
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1. Renforcer l'engagement individuel au mode de vie "CVX; 
2. Definrr Ie processus de croissance CVX ; 
3. Elargir la presence CVX dans la communaute au sens large; 
4. Cultiver une relation dynamique et continue avec les jesuites 

de la Province de New-York;' 
5. Ameliorer ia prise de conscience de Ia dimension nationale et 

intemationale de la Communaute CVX. . 

, Etant donne l'importance de la collaboration entre la,CVX et la 
Compagnie de Jesus, permettez-nous de fairt< un btef commentaire 
relativement au point 4, qui reconnatt explicitement la necessite de 
cultiver une relation continue entre Ia CVX Metro NY et la Province de 
NY. Le texte de cecorninentaire se trouve dans la " fenetre "ci-dessous, 
quelques commentaires ont ete ajoutes dans Ie paragraphe suivant. 

Domaine d'application numero quatre du plan quinquennal 
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Depuis que nous avons public ce document nos efforts de 
collaboration n'ont connu, qu'un succes relativement limite, mais nous 
continuons d'ad.r:i1ettre la necessite de centrer nos efforts sur les quatre 
initiatives mentionnees ci-dessus. Voici on nous en sommes a ce jour: 

A) La CVX a organise une presentation, lors de la Joumee de la 
Province 2001, dans une salle de cours bondee de Fordham Prep et 
nous avons enregistre des retours positifs, ala fois de lapart de 
participants jesuites et lai'ques. Nous avons maintenu un dialogue 
annuel permanent et fructueux avec Ie Provincial jesuite de NY. 

B) Plusieurs membres de la CVX NY se sont rapproches des 
.. universites jesuites et des maisons de retraites pour entamer OU 

preserver Ie dialogue a propos de la CVX. 

C & D) Nous continuons a reuvrer pour resoudre ces deux questions. 

Pour Ie texteintegral de notre planquinquennal, merci de bien vouloir ; 
vous reporter anotre site Internet ;www.fordham.edu/clc . 
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Nousavons redige Ie present article a partir de notre experience, 
plutotqu'apartir de la tMorie. Neanrnoins, quelques remarques de nature 
theorique s'imposent. Premierement; .il~st importanLd~"savoir sur quel 
modele de collaboration vous vous' appuyez. Une certaine forme de 
collaboration pourrait signifier qu'il y a une personne particuliere en 
charge de la question et elle attend de tous les autres qu'ils/elles 
collaborent. n s'agit a l'.evidence d'un modele hierarchique. Le modele 
familial.est une autre possibilite. Dans ce modele, Ie manque de structure 
est ce qui a Ie plus de valeur et Ie bien de l'individu est une priorite 
absolue. Quelque part entre ces deux modeles, il yale modele qu'une 
cOlTImunaute comme la CVX pourrait essayer d'adopter. Nous ne sommes 
pas une organisation'gigantesque avec une st:nicture hierarchique ; nous ne 
sommes pas IBM, mais nous ne sommes pas non plus une famille. La 
CVX a besoin d'une certaine structure; mais Ie membre individuel est lui 
aussi tres important. Trouver I' equilibre entre ces deux elements est 
extremement difficile, mais semble etre ce que la CVX recherche. 

C'est pourquoi il est important, au commencement de tout 
processus, de savoir comment les personnes engagees dans ce processus 
definissent la collaboration. Pour Ie laIc, Ie sens qu'il/elle donnera a sa 
collaboration sera marque des couleurs de son experience de travail, des 
Structures politiques et sociales dans lesquelles il est engage et de sa vie 
familiale. Pour un membre de la Compagnie de Jesus, sa conception de la 
collaboration sera fa~onnee par la structure hierarchique de I 'Eglise et de 
la Compagnie, ainsi que par son experience de la communaute religieuse. 
Ce n'est qu'a condition que Ie laIc et Ie jesuite soient solidement ancres 
dans la ,spiritualite ignatienne et dans la vision du Royaume qu'Ignace 
nous livre que l'un et l'autre pourront en verite collaborer l'un avec 
l'autre. 

Etant donne que ce numero de PROGRESSIO est JIn numero 
special cons acre au Pere Arrupe s.j., nous pouvons nous souvenir qu'il 
nous a laisse une des visions les plus concretes qui soit de la 
collaboration dans I' allocution qu' il a prononce a I' occasion de 
I' assemblee generale de la CVX mondiale, en septembre 1979. Cette 
intervention etait intitulee : " Une communaute mondiale au service d'un 
monde uni. " A la fin de son intervention, Ie Pere Arrupe s.j. a aborde la 
question des devoirs des membres des communautes locales, auxquelles 
ilfait reference en tant que" equipe ". Les remarques du Pere Arrupe s.j. 
peuvent servir de definition de travail en collaboration: 
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... Ne demandez pas: " Qu'est-ce que l'equipepeut m'apporter ? " 
Demandez-vous plutOt : " QueUe contribution puis-je apporter it 
l'equipe ? " ... Vequipe vit de la vie de chacun de ses membres qui, it 
leur tour, rec;oivent cpacun bien plus qu'ils n'ont apporte par leur 
propre contribution. Etant donne 'que ...,. dans l'ideal-l'equipe aide la 
personne it etre ouverte, enseigne l'art du dialogue et la vertu de la 
tolerance, enrichit Ie point de vue de l'individu et initie cet individu it 
un sain pluralisme. De plus, une equipeapprofondit la foi d'une 
personne en la mettant audefi d'expliquer et departager ceUe foi ; 
l'equipe creee un climat de con fiance oil une personne peut offrir et 
recevoir de l'aide; et l'equipe proclame la profonde communion 
experimentee en son sein, comme une revelation de la paternite de 
Dieu. 
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VOICI LE COEX 

QU'EST-CE QUE LE SEIGNEUR A FAIT POUR MOl 

, Par 

P: Fernando Salas sj. 

Vice-assistan't eccIesiastique de Ie CVX mondiale 


On m'a demande de me presenter. Je dois Ie faire 
.par ecrit, bien que j'aurais prefere vous en parler de 
vive voix. Etape par etape; je p~ux voir et rendre 
grace pour ce que Ie Seigneur a fait pour moL 
J'espere que ces quelques lignes vous permettront 
egalementde reconnaitte ce qu'il a fait et continue 
de faire en vous. . 

Le Seigneur a toujouts he un membre de ma famille 
, . 

Je suis ne a Santiago (au Chili), au debut de I'annee 1942, fils 
arne d'un couple qui etait tres uni. Dieu a toujours ete vivant et actif pour 
mes parents, issus tous les deux de farhilles profondement chretiennes. 
Mon pere et rna mere ont vecu quelques anneesaux Etals-Unis, ce qui a 
affecte les premieres annees de rna vie et celles demon jeune.frere, 
Ram6n. Lemonde etait une grande place et, malgre la guerre, nous 
n'avons jamais manque de·rien. C'est la qu'est nee Maruja, l'amee de 
mes sceurs. Ensemble, nous sommes retoumes a Santiago a la fin de 
1948. Patricia, la seconde de mes sceurs et Juan Pablo, Ie plus jeune de 
nouscinq, sont nes quelques annees plus tard. 

Durant notre enfance, Dieu etait .regulierement present dans rna 
vie. Je ne me souviens pas d'avoir manque une seule fois la messe du 
dimanche, a laquelle nous . assistions ensemble. Apres quoi' nous rentrions 
paisiblement ala maison en compagnie de nos parents ou nous avions 
l'habitude de passer Ie reste de la matinee, ano1.1S promener, a jouer ou a 
partager. Ces heutes etaient distrayantes et nous les attendions avec 
impatience. 
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, Mes premieres annees scolaires se deroulerent it l'ecole Saint­
Georges,pour que je ne perde pas mon anglais. En 1955, j'entrai it 
l'ecol~ Saint-Ignace de Santiago. Ces onze anS de'scolarite furent des 
annees ordinaires sans surprises. Mon pere allait au travail, rna mere 
assistait regulierement it la messe du jour et s' occupait des taches 
menageres quotidiennes et les enfants aliaient a l'ecole. Nous ne priions 
pas tres souvent ensemble, mais nous n'oubliions jamais les prieres 
mensuelles dediees a Marie. 

-0' • 

Je me sentais appete aservir un Dieu juste et jidele 

C'est ainsi que vers 1956,.je confiais it mon pen~ Ie souhait de 
devenir pretre. Ce n'etait pas quelque chose d'extraordinaire pour moi et 
je me rappelle l'avoir affirme avec une.certaine certitude ce qui a 
l'epoque n'(!yait guere de signification pour moi. II m'a apporte son 
soutien avec. calme tout en'me disant qu'il n'aborderait cette question 
qu'une fois que J'aurais entame mes etudes.universitaires. I'ai trouve sa 
reponse raisonnable. Et jusqu'a aujourd'hui, je n'ai jamais perdu cette 
assurance sereine que Oieu m'appelait a la pretrise. Je considere que, 
avec l'affection de mes parents, c'est la Ie plus grand cadeau de rna vie. 

.. Mes.deux dernieres .annees de scolarite furent tres intenses, non 
pas tant en raison de mes etudes, etant que j'etais un etudiant 
relativement regulier. Mais, j'ai beaucoup.de bons . souvenirs d'amis, de 
fetes et de promenades. Au beau milieu de.tout cela, Dieu a toujours ete 
present, de maniere tres discrete. Aujourd 'hui, lorsque je jette un· regard 
sur cette periode de. monadolescence, je me souviens de mon pere, un 
homme fidele et juste, et de rna mere, une femme tr~s patiente. 

I'ai continue de croitre dans rna relation avec un,Dieu toujours 
aussi fideIe, juste et perseverant. Je ne manquais de rien et la vie 
continuait son petit bonhomme de chemin, selon un rythme et' un ordre 
apparemm~nt preetablis. J e n'ai pas rencontre de·gens ou de situations 
romp ant C€:f rythme bien ordonne. Durant cetteperiode, rna relation' avec 
Oieu a ete caracterisee par Ie fait d'a1ler reguiierementa la me'sse du 
jour et de recevoir la communion a l'ecole Saint-Ignace. Oieu avait un 
temps qui lui etai! consacre, un temps bien a luiet il etait bon qu'il en 
fUt ainsi. 
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,Lorsque j'ai tennine .ma derniere annee scolaire, je suis entre a 
l'ecole d'ingenieur de l'Universite du Chili. Quelques jours plus tard, j'ai 
reitere, a mes parents, mondesir'de m'engager dans la pretrise, en 
precisant cette fois que jeVoulais entrer chez les jesuites. Ils m 'ont 
accueilli avec amour et respecterent rna decision. Ainsi, en juillet 1960, 
quelques jours avant la Saint-Ignace, je suis entre au noviciat de la 
Compagnie de Jesus. Apt:es mes annees de noviciat et de juniorat pres de 
Santiago, j'ai etudie la philo sophie a Buenos Aires et je suis retourne a 
Santiago pour mes etudes en th60logie. 

Alors que je me rappr.ochais de Dieu, Il m'a etreint avec passion. 

Vers les annees 1970, Ie visage pacifique de mon Dieu 
commen~a a.changer~ Lors de mes etudes de theologie, j'ai fait la 
connaissance d'amis viv·ant dans la pauvrete. Ni eux, ni moi n'etions 
conscients de la richesse de cette amitie aI' epoque. Ils prierent pour mon 
ordination a la pretrise et en decembre 1971, rai celebre rna premiere 
messe parmi leurs maisons de boue et de planches. La situation sociale et 
politique au .Chili ,~tait difficile et tendue. 

En decembre 1973, j'ai integre une petite communaute jesuite 
dans la banlieue de Los Nogales, un quartier tres pauvre de la ville. 
C'est la que je me trouvais, lorsque quelques jours apres Ie coup 
d'Etat, l'archevequede Santiago et Ie Superieur Provincial dont je 
dependais,. m'appelerent a travailler a la defense des droits de la 
personne. Pendant de nombreux mois, j'ai ete temoin de la Passion. 
Dieua commence a me montrer·sa propre fa~on d'aimer. J'ai·vecudes 
moments de lannes, de tendresse et d'esperance, de sang et de prison. 
De nouveaux et d'anciens amisont ete tues ou ont.disparu. Tout etait 
radicalement different de Ja 'jeunesse sereine et previsible que j'avais 
connu. 

Comment pourrai-je expliquer ce que Dieu faisait en moi et en 
d'autres, alors que je Ie sentais si distanta.u milieu de tant de souffrance ? 
Comment aurais-je pu comprendre l'appel interrompu qu'll m'adressait, 
alors que je refusais de I'ecouter ? Je ne faisais que commencer, Iorsque 
j'ai ,commence a comprendre que l'amour grandit avec la souffrance et 
que la paix peut etre sirilUltanee acette croissance. 
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En 1976, j'ai fait les Exercices de trente jours. J'ai pleure et 
rendu grace aDieu, non seulement parce qu 'n se montrait juste et fidele, 
mais encore passionne dans son amour pour nous. D'une fa~on nouvelle, 
j'ai commence a reconnaitre en Jesus de Nazareth, Ie Fils, cet amour 
passionne que nous recevons du Pere. Je'me souviensavoir confie a un 
ami jesuite que durant ce mois d~Exercices " j'en avais appris" 
davantage sur Dieu que durant mes annees d'etudes en th60logie.' 

Durant les onze annees qui suivirent mes sup'erieurs m' 'ont 
confie un ministere a Arica (paroisse Saint-Ignace) et Santiago 
(paroisse de Jesus the Teacher), puis la charge de recteur du College St 
Matthew (Universite St Matthieu) d'Osorno. Ce furent les annees au 
cours desquelles j'ai dfi me battre pour integrer dans rna vie l'amour 
passionne de Dieu. Aujourd'hui, lesreflexions profondes partagees au 
cours deces premieres annees me manquent. Cela a commence 
simplement par un petit groupe d'amis la'iques. Ce sont eux qui m'ont 
appris a ecouter et a me laisser surprendre pour decouvrir la vie de 
Dieu en moi et dans les autres. En depit du fait que de nombreuses 
annees se sont ecoulees depuis, je n'ai aucun doute que ie processus se 
poursuive. 

Avec jidelite, Il continue de m' appeler arompre Ie pain 

En 1988, je suis retoume a Santiago pour travailler aupres de 
notre Superieur Provincial. L' occasion initiale a ete Ie discemement de la 
Province en vue de Ia preparation du plan apostolique. C'est la que j'ai 
pris conscience d'une autre dimension de notre spiritualite ignatienne. 

Mon premier contact serieux avec la Communaute de Vie 
Chretienne remonte aces annees la. Notre Province jesuite a fait Ie choix 
de soutenir la CVX. C'est ainsi que plusieurs jesuites respectes et estimes 
de tous ont ete des ignes pour travailler avec ces groupes. Realisant que 
j'entrais dans un domaine nouveau, j'ai guide et accompagne plusieurs 
groupes d'adultes en CVX, a Santiago. J'ai d'excellents souvenirs de 
cette epoque. 

J'ai partagema propre experience de Dieu avec des amis, jesuites 
ou la'iques et cela me fit beaucoup de bien. Us m'ont aide a prendre plus 

60 



profondement conscience de la-richesse d'etre capable de prier Ie Pere 
par.l'intercession du Fils, sachant que c'est l'Espritqui agit en nous. 1'ai 
passe par des moments oida CVX estdevenue un lieu oupartager ce que 
Dieu dit et fait en nous. D'autres occasions se sont presentees pour porter 
un regard ouvert sur Ie Chili et l'Eglise chilienne. l'ai pris conscience que 
j'avais commence a integrer ces deux moments avec une joie interieure. 
Cette integration m'a aide' adiscerner les signes des temps et l'appel de 
Dieu. Cette fois~ci, ce fulaver mesamis de la CVX' que j 'eus la 
possibilit6 de continuer acroitre dans notre spiritualite ignatienne. Ce fut 
enrichissant pour moi de potivoir accompagner frequemment les 
exercices spirituels. . ' 

La dimension)nternationale de la CYX a surgide maniere 
inopinee, lorsque l'assistant ecc1esiastique national m'a demande d'etre 
sonsuppleant a l'assemblee de Hong Kong (1994.) Je trouvais la 

, ~" 

demande tellement inattendue que j'ai pense qu'il plaisantait. 
Aujourd'hui, j'y voisun autre de ces appels imprevisibles de Dieu, qui 
m'aouvert sur Ie sens de la mission. Pqut-etre est-:-ce. la, pour moi, Ie fruit 
principal d~ Hong Kong 94. Cela m'a aide a prendre conscience dece 
qu'avait ete rna vie jusque Ia et a l'interroger a la lumiere de la 
Communaute mondiale. 

En 1996, je fusnomme assistant ecc1esiastique de la evx Chili. 
1'aiaccepte cette nomination avec joie, en raison de mes amis en CVX. 
L'annee precooente, la Compagnie de Jesus s'etait elle"-meme placee " au 
service de la mission la'ique offr'ant ce que nous sommes et ce que nOus 
avons re~u ". (GC 34, doc. 13, n07) Cela m'a amerte, lors de'la premiere 
reunion du Conseil national, aposer la question de ce qu'etait la mission 
de la CVX au Chili. La reponse a ouvert la voie au discernement 
apostolique avec lequellaCVX Chili s'est prepare pour Itaici, 1998. 

Pour moi, ce discernement etait ala fois plein de joie et de peine. 
1'ai ete console par l'enthousiasme genereux avec lequelles etudiants et 
les adultes songeaient a s'immerger davantage dans la realite, 
s'interrogeant sur la nature de l'appel de Dieu. Mais ce fut aussi 
douloureux d'en voir d'autres refuser a Dieu, compte tenu des faits 
connus, la possibilite de les appeler aservir de maniere inattendue. 
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Aujourd'hui, je continue a me balancer entre ces deux attitudes, 
parce qu'elles refietent la tension que je vis chaque jour. C'est Ia ce .que 
signifie pour moi " rompre Ie pain ", c'est-a-dire que nous rompionset 
perdions toute assurance, pour que l'amour passionne du Pere puisse se 
manifester. Aujourd?hui, je cpmprends mieq.x ceque signifie " rompre,Ie 
pain dans la vie" et dans l'Eucharistie : cela n'appartient pas .aux pretres, 
mais plutot au Peuple de Dieu. Nous partageons Ie pain cote acote, parce 
que l'amour salvateur du Pere est mapifeste dans la communaute .. 

En 1997, la CVX mondiale fit, une nouvelle fois irruption de 
maniere inattendue dims rna vie. Notre Fere General m'informa que je 
venais d'etre nomme vice-assistant ecc1esiastique et qu'ils m'attendaient 
aRome. Cette fois la, c'est mpn Superieur Provincial qui m'assura que ce 
n'etait pas une plaisanterie. J'ai participea la reunion du CoEx en fevrier 
1998, pour me preparer apoursuivre Ie travail du Pere Julian Elizalde s.j. 
Le discernement de la missiori CVXetait acheve. 

Lors de I'assemblee d'Itaici 98, j 'ai assume mes fonctions de 
vice-assistant ecc1esiastique. Cela a voulu dire que je me suis approcher 
de nombreuses cultures et de nombreux pays. Je rends temoignage de 
I' esperance pour la cooperation que portent, a la fois, la Compagnie' de 
Jesus et la CVX en repondant a l'appel que Dieu nous adresse. De Ia 
vient mon desir de rompre Ie pain, laissant derriere nous nos assurances 
de maniere a ce que I' amour du Pere puisse se manifester en plenitude. 

Parallelement ala CVX du Chili, j'ai egalement eu des contacts 
permanents avec la.CVX de Milan et, bi{m sUr, avec Ie comite executif 
mondial. J e suis reconnaissant pour tout ce que j'ai re~u de toutes ces 

.communautes et pour mes visites aux nombreuses communautes 
nationales. Je demande a Marie, notre Mere, d'interceder pour nous pour 
que, pousses par I'Esprit, nous sayons obeissants au Pere qui nous 
appelle aservir au cote de son Fils. 
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Pedro Arrupe s.j., 1907 -1991. 
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